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Décédée dans la nuit du mercredi à jeudi 26 
mars à la Clinique Ngaliema à cause du coro-
navirus, la directrice générale adjointe de l'Of-
fice national de l'emploi Onem), Clémentine Li-
zieve, est  la sixième personne à mourir de cette 
grave maladie.

D’après le media en ligne Media Congo citant 
une source proche de l’Onem, elle était arrivée 
à Kinshasa le mercredi 18 mars en provenance 
de la Belgique.  Elle avait directement été 
conduite à l'hôpital après avoir été testée posi-
tive au Covid-19.
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COVID-19

Clémentine Lizieve s'en 
est allée des suites de la 
pandémie

La défunte Clémentine Lizieve

Le différend frontalier qui oppose, 
depuis quelques jours, la Répu-
blique démocratique du Congo à 
la Zambie au sujet de Kibanwa (vil-
lage situé à 300 km de Moba-centre 
dans la province du Tanganyika) 
est en passe de trouver une solu-
tion par la voie diplomatique.
C’est dans ce contexte que se situe 
l’audience que le chef de l'Etat, Fé-
lix-Antoine Tshisekedi, a accordée 
le 25 mars à la cité de l'Union afri-
caine à une mission diplomatique 
conduite par le ministre zambien 
des Affaires étrangères. Les deux 
Etats, qui revendiquent la localité 
précitée, ont finalement convenu 
de résoudre de façon pacifique le 
conflit les opposant à leur frontière 
commune.  
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CONFLIT FRONTALIER À KIBANWA 

La RDC et la Zambie fument le calumet de la paix

La délégation zambienne en séance de travail avec le chef de l’Etat 

L’escale de la dépouille mortelle à 
la résidence du défunt avant la né-
cropole, la limitation de nombres 
des personnes à la morgue et au ci-
metière, etc. sont des faits à la base 
des discussions au sein des familles 

éprouvées pendant cette période où 
le pays lutte contre la pandémie du 
coronavirus.
Depuis la prise de ces décisions par 
le président de la République, des 
familles endeuillées enfreignent tou-

jours ces règles de telle sorte que 
déjà au niveau des domiciles fami-
liaux, on assiste, chaque soir, depuis 
la survenue du décès jusqu’au jour de 
l’enterrement, aux rassemblements 
de plus de vingt personnes.      Page 2

Le lendemain de l’état de siège 
institué en RDC le mercredi 25 
mars, la direction de l’Institut 
français de Kinshasa (IFK) a pris 
la décision de donner la libre ac-
cession à sa grande bibliothèque 
numérique francophone jusqu’au 
30 mai. Une semaine exactement 
après sa fermeture le 18 mars, 
l’IFK annonce cette offre inima-

ginable en temps ordinaire qui 
devrait réjouir ses nombreux vi-
siteurs. 
En effet, jusqu’à la veille de cette 
date entrée dans les annales de 
la Halle de la Gombe, seuls les 
abonnés de la médiathèque Flori-
bert Chebeya avaient le privilège 
de jouir d’un abonnement gratuit 
pour sa culturethèque.                       

CONFINEMENT

La Halle de la Gombe 
offre un accès gratuit à 
sa culturethèque
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PRATIQUES FUNÉRAIRES

Les Kinois ont du mal à appliquer 
les nouvelles dispositions

Attroupement pendant un deuil à Kinshasa.



N° 3709 - vendredi 27 mars 2020L E  C O U R R I E R  D E  K I N S HA SA2 | RDC/KINSHASA

LES DÉPÊCHES DE BRAZZAVILLE

Les Dépêches de Brazzaville sont une publi-
cation de l’Agence d’Information d’Afrique 
centrale (ADIAC) 
Site Internet : www.brazzaville-adiac.com

DIRECTION

Directeur de la publication : Jean-Paul 
Pigasse 
Secrétariat : Raïssa Angombo

RÉDACTIONS 
Directeur des rédactions : Émile Gankama 
Assistante : Leslie Kanga 
Photothèque : Sandra Ignamout

Secrétaire général des rédactions : 
Gerry Gérard Mangondo 
Secrétaire des rédactions : Clotilde Ibara  
Rewriting : Arnaud Bienvenu Zodialo, Norbert 
Biembedi, François Ansi

RÉDACTION DE BRAZZAVILLE 
Rédacteur en chef : Guy-Gervais Kitina,  
Rédacteurs en chef délégués :  
Roger Ngombé, Christian Brice Elion 
Service Société : Rominique Nerplat 
Makaya (chef de service) Guillaume Ondzé, 
Fortuné Ibara, Lydie Gisèle Oko 
Service Politique : Parfait Wilfried Dounia-
ma  (chef de service), Jean Jacques Koubem-
ba, Firmin Oyé, Jean Kodila 
Service Économie : Fiacre Kombo (chef de 
service), Lopelle Mboussa Gassia  

Service International : Nestor N’Gampoula 
(chef de service), Yvette Reine Nzaba, Josiane 
Mambou Loukoula, Rock Ngassakys 
Service Culture et arts : Bruno Okokana (chef 
de service), Rosalie Bindika 
Service Sport : James Golden Eloué (chef de 
service),  
LES DÉPÊCHES DU BASSIN  
DU CONGO :  
Quentin Loubou (Coordination), Durly Emilia 
Gankama

RÉDACTION DE POINTE-NOIRE 
Rédacteur en chef : Faustin Akono 
Lucie Prisca Condhet N’Zinga, Hervé Brice 
Mampouya, Charlem Léa Legnoki, 
Prosper Mabonzo, Séverin Ibara 
Commercial : Mélaine Eta 
Bureau de Pointe-Noire : Av. Germain Bikou-
mat : Immeuble Les Palmiers (à côté de la 
Radio-Congo Pointe-Noire).  
Tél. (+242) 06 963 31 34

RÉDACTION DE KINSHASA 
Directeur de l’Agence : Ange Pongault 
Chef d’agence : Nana Londole 
Rédacteur en chef : Jules Tambwe Itagali-
Coordonnateur : Alain Diasso  
Économie : Laurent Essolomwa,  
Société : Lucien Dianzenza, Aline Nzuzi 
Culture: Nioni Masela 
Sports : Martin Enyimo 
Comptabilité et administration : Lukombo 
Caisse : Blandine Kapinga 
Distribution et vente : Jean Lesly Goga 
Bureau de Kinshasa :  4, avenue du Port - 

Immeuble Forescom commune de Kinshasa 
Gombé/Kinshasa - RDC -  
Tél. (+243) 015 166 200

MAQUETTE 
Eudes Banzouzi (chef de service) 
Cyriaque Brice Zoba, Mesmin Boussa,   
Stanislas Okassou, Jeff Tamaff.

INTERNATIONAL 
Directrice : Bénédicte de Capèle 
Adjoint à la direction : Christian Balende 
Rédaction : Camille Delourme, Noël Ndong, 
Marie-Alfred Ngoma, Lucien Mpama, Dani 
Ndungidi.

ADMINISTRATION ET FINANCES 
Directrice : Lydie Pongault 
Secrétariat : Armelle Mounzeo 
Chef de service : Abira Kiobi 
Suivi des fournisseurs :  
Comptabilisation des ventes, suivi des 
annonces : Wilson Gakosso 
Personnel et paie :  
Stocks : Arcade Bikondi 
Caisse principale : Sorrelle Oba

PUBLICITÉ ET DIFFUSION 
Coordinatrice, Relations publiques : 
Mildred Moukenga 
Chef de service publicité : 
Rodrigue Ongagna  
Assistante commerciale : Hortensia Olabouré 
Administration des ventes: Marina Zodialho, 
Sylvie Addhas

Commercial Brazzaville :  Erhiade Gankama 
Commercial Pointe-Noire : Mélaine Eta Anto 
Chef de service diffusion de Brazzaville :  
Guylin Ngossima 
Diffusion Brazzaville : Brice Tsébé, Irin 
Maouakani, Christian Nzoulani 
Diffusion Pointe-Noire : Bob Sorel Moumbelé 
Ngono

TRAVAUX ET PROJETS  
Directeur : Gérard Ebami Sala

INTENDANCE 
Coordonnateur général:Rachyd Badila 
Coordonnateur adjoint chargé du suivi des 
services généraux: Jules César Olebi 
Chef de section Electricité et froid: Siméon 
Ntsayouolo 
Chef de section Transport: Jean Bruno 
Ndokagna

DIRECTION TECHNIQUE  
(INFORMATIQUE ET IMPRIMERIE) 
Directeur : Emmanuel Mbengué 
Assistante : Dina Dorcas Tsoumou 
Directeur adjoint : Guillaume Pigasse 
Assistante : Marlaine Angombo

IMPRIMERIE 
Gestion des ressources humaines : Martial 
Mombongo 
Chef de service prépresse : Eudes Banzouzi 
Gestion des stocks : Elvy Bombete 
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville - 
République du Congo 

Tél. :  (+242) 05 629 1317 
eMail : imp-bc@adiac-congo.com

INFORMATIQUE 
Directeur adjoint : Abdoul Kader Kouyate 
Narcisse Ofoulou Tsamaka (chef de service), 
Darel Ongara, Myck Mienet Mehdi, Mbenguet 
Okandzé

LIBRAIRIE BRAZZAVILLE 
Directrice : Lydie Pongault 
Émilie Moundako Éyala (chef de service), 
Eustel Chrispain Stevy Oba, Nely Carole 
Biantomba, Epiphanie Mozali 
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville - 
République du Congo

GALERIE CONGO BRAZZAVILLE 
Directrice : Lydie Pongault 
Chef de service : Maurin Jonathan Mobassi. 
Astrid Balimba, Magloire NZONZI B.

ADIAC

Agence d’Information d’Afrique centrale 
www.lesdepechesdebrazzaville.com 
Siège social : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville, 
République du Congo  
Tél.: 06 700 09 00  
Email : regie@lesdepechesdebrazzaville.fr 
Président : Jean-Paul Pigasse 
Directrice générale : Bénédicte de Capèle 
Secrétaire général : Ange Pongault

ÉDITORIAL

Civisme

D
ans le moment très délicat que nous vivons avec 

l’extension planétaire du coronavirus et les dan-

gers extrêmes qu’elle fait courir à l’humanité tout 

entière, rien n’est plus important que de rappeler 

aux simples citoyens qu’au final cette guerre – car c’est bien 

d’une guerre qu’il s’agit comme le dit et le répète le président 

français Emmanuel Macron – ne sera gagnée que grâce à eux. 

Grâce à eux, c’est-à-dire si chaque citoyen, chaque citoyenne, 

à la place qu’il occupe au sein de la société, prend la pleine me-

sure de sa propre responsabilité dans la bataille qui s’engage et 

se comporte en acteur responsable, avec toutes les contraintes 

personnelles que cela implique, que cela exige.

Pour dire les choses de façon plus directe, plus simple, ce qui 

peut nous sauver et qui nous sauvera à coup sûr du désastre 

annoncé sur le plan médical, sanitaire, économique, financier, 

social, c’est d’abord et avant tout le strict respect des règles de 

vie qu’impose par définition l’existence de l’individu au sein de 

la collectivité. En commençant évidemment par le respect de 

l’autre qui permet de combattre notre instinct naturel mu par 

l’égoïsme et par la poursuite de l’intérêt personnel.

Au-delà donc du respect des mesures que l’Etat et les pouvoirs 

publics prennent, ou s’apprêtent à prendre chez nous pour 

combattre le Covid-19 – confinement, interdiction des rassem-

blements publics et privés, réduction drastique des déplace-

ments sur toute l’étendue du territoire national, usage continu 

et systématique de produits permettant d’empêcher sa pro-

pagation – ce qui apparait le plus important aujourd’hui est bien 

la prise de conscience par chaque homme, par chaque femme, 

par chaque enfant, où qu’ils vivent, de sa propre responsabilité 

dans la lutte qui débute. Si, en effet, le civisme sous toutes ses 

formes l’emporte sur la tentation naturelle du « chacun pour 

soi » les conditions seront vite réunies et permettront de com-

battre efficacement le mal auquel nous sommes présentement 

confrontés, nous et la nation congolaise tout entière.

Que les choses soient claires : le meilleur comme le pire peut 

surgir de la crise dont nous vivons le début sur les cinq conti-

nents. Mais si chacun, à la place qu’il ou elle occupe dans la 

société, prend la juste mesure de sa propre responsabilité et 

agit en conséquence, le meilleur l’emportera à coup sûr et nous 

vivrons demain dans un monde plus humain, plus fraternel.

 

Le Courrier de Kinshasa

Les mesures édictées par le chef 
de l’Etat en rapport avec la lutte 
contre la pandémie de coronavirus 
régulent également l’organisation 
des obsèques sur toute l’étendue du 
territoire nationale. Ces dites me-
sures ont, en effet, interdit l’organi-
sation des obsèques dans des salles 
et autres espaces aménagés à la cité, 
étant donné que le rassemblement 
de plus de vingt personnes avait été 
prohibé. Mais également, les dé-
pouilles mortelles ne devraient plus 
arriver au domicile familial, de telle 
sorte qu’après la levée de corps de 
la morgue, l’on passe directement à 
la nécropole, pour l’enterrement. Et 
pour le cimetière, le nombre de per-
sonnes à s’y rendre avait également 
été très limité.
 Depuis la prise de ces décisions par 
le président de la République, des 
familles éprouvées enfreignent tou-
jours ces règles de telle sorte que 
déjà au niveau des domiciles fami-
liaux, on assiste, chaque soir, depuis 
la survenue du décès jusqu’au jour de 
l’enterrement, aux rassemblements 
de plus de vingt personnes.
Dans les morgues, bien qu’il soit 
interdit des réunions d’un grand 
nombre de personnes, tout le monde, 
en commençant par les membres des 
familles éplorées, les amis et connais-
sances, veut aller assister ou partici-
per à la levée de corps des défunts. 
Ce qui fait qu’il est difficile pour l’or-
ganisateur des obsèques de limiter 
le nombre de personnes à accompa-
gner la famille à la morgue.

Un dernier tour à la résidence

Après la morgue, le cortège ne s’évite 
pas de faire faire au défunt un dernier 
tour à sa résidence, question de dire 
adieu à la famille ainsi qu’aux amis et 
connaissances rassemblés. Et, ici, on 
est également dans l’impossibilité de 
limiter le nombre de participants. Ce 
qui fait que l’on y trouve souvent une 
foule compacte. Sauf que la dépouille 

du défunt reste toujours dans le cor-
billard pendant le court temps de 
recueillement, avant de piquer droit 
vers le cimetière.
A cette étape également, il y a des 
personnes qui ont manqué d’assis-
ter à la levée de corps de la morgue, 
qui voudrait accompagner le corps 
jusqu’à son lieu de repos éternel. « 
Vous êtes obligées de vous asseoir 
à trois par banc, au risque de vous 
faire interpellées par la police en 
cours de route », tente d’expliquer 
un membre d’une famille éprouvée 
aux personnes qui prenaient place à 
bord d’un mini-bus pour le cimetière. 
Mais, pour se faire entendre, il a fallu 
l’intervention d’autres membres de 
la famille qui, eux également, n’ont 
réussi que difficilement à convaincre 
ces « téméraires ».

La mesure continue à diviser

Bien que cette décision du chef de 
l’Etat de ne plus exposer les corps 
des morts au domicile ou dans des 
salles au niveau des quartiers gêne 
certaines personnes, beaucoup 
d’autres l’appuient. Pour ces der-
niers, la capitale congolaise devra 
adopter les us et coutumes en ma-
tière des obsèques tels que pratiqués 
dans d’autres villes du pays ou dans 
d’autres Etats.
Ceux qui soutiennent les dernières 
mesures édictées par Félix-Antoine 

Tshisekedi brandissent, en effet, les 
motivations financières et sanitaires. 
Pour eux, avec la gestion habituelle 
des obsèques telle qu’on le faisait 
à Kinshasa, les familles éplorées 
étaient obligées de débourser une 
fortune pour organiser les obsèques 
du proche disparu et en s’exposant 
également au risque des maladies, 
surtout en ces moments où la pan-
démie de coronavirus a été décla-
rée au pays. « Les obsèques coû-
taient une fortune. Il faut que ces 
nouvelles mesures sur la gestion 
des obsèques soient maintenues, 
mêmes après la fin de l’épidémie à 
coronavirus », soutiennent certains 
Kinois.
Ces mêmes personnes appellent 
également à l’établissement des fu-
nérariums dans des morgues en vue 
d’éviter aux familles éprouvées, la 
tentation de conduire le corps à la 
résidence du défunt ou dans un autre 
lieu aménagé. Comme pour dire que 
certaines pratiques ont encore la 
peau dure à Kinshasa. Et cela va dans 
le sens des regrets exprimés par le 
président de la République, dans son 
deuxième message à la nation, le 24 
mars, dans le cadre de la lutte contre 
le coronavirus, qui a dit que le com-
portement des Kinois, qui n’ont exé-
cuté que difficilement les mesures 
édictées, a contribué à la propagation 
de cette pandémie.

Lucien Dianzenza

PRATIQUES FUNÉRAIRES 

Les Kinois ont du mal à appliquer 
les nouvelles dispositions
L’escale de la dépouille mortelle à la résidence du défunt avant la nécropole, la limitation de nombres 
des personnes à la morgue et au cimetière, etc. sont des faits à la base des discussions au sein des 
familles éprouvées pendant cette période où le pays lutte contre la pandémie de coronavirus.  

Une veillée mortuaire à Kinshasa Adiac 
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*Article 1er :

Des dispositions géné-

rales

L’état d’urgence sanitaire 
est proclamé sur l’ensemble 
du territoire national pour 
faire face à l’épidémie de 
coronavirus, Covid-19 qui 
met en péril, par sa nature 
et sa gravité, la santé de la 
population. L’état d’urgence 
est proclamé pour une du-
rée de trente jours prenant 
cours à la date de la signa-
ture de la présente ordon-
nance. Il peut être mis fin à 
l'état d'urgence sanitaire par 
décision du président de la 
République avant l'expira-
tion du délai fixé par la pré-
sente ordonnance lorsque 
les circonstances le justi-
fient. Les mesures prises en 
application de la présente 
ordonnance cessent d'avoir 
effet après l’expiration du 
délai prévu au premier ali-
néa, à moins que l’Assem-
blée nationale et le Sénat, 
saisis par le président de la 
République sur décision du 
Conseil des ministres, n’en 
aient autorisé la prorogation 
pour des périodes succes-
sives de quinze jours.

*Article 2 :

Des mesures sécuritaires 

sur le territoire national

Jusqu’à ce que soit procla-
mée la fin de l’état d’urgence 
sanitaire sont de stricte 
application les mesures ci-
après :

1.

La fermeture de toutes les 
frontières du pays aux pas-
sagers et à toute personne, 
sauf pour les navires cargos 
et autres moyens de trans-
port frets qui sont autori-
sés à accéder au territoire 
national. Leurs personnels 
sont cependant soumis aux 
contrôles de santé publique 
nécessaire.

2.

Tous les vols en provenance 
des pays à risque et des pays 
de transit sont suspendus 
dès vendredi 20 mars 2020. 
Dans ce contexte, le voyage 
de tout passager de pays à 
risque, à destination de la 
République démocratique 

du Congo, est censé reporté.

3.

Sous peine d’être éconduit 
à la frontière, à leur arrivée 
sur le territoire national, 
tous les passagers d’un aé-
ronef à destination de la Ré-
publique démocratique du 
Congo remplissent la fiche 
de renseignements, se sou-
mettent au lavage des mains 
et au test de température.

*Article 3 :

Des mesures relatives à 

l’exercice de la liberté

Pour des raisons de sécurité 
sanitaire, les mesures rela-
tives à l’exercice des libertés 
suivantes sont prises :

1.

L’interdiction de tous les 
voyages de la capitale vers 
les provinces et vice-versa, 
afin de permettre le confine-
ment de la Ville de Kinshasa, 
foyer de la pandémie. Pour 
ce faire, chaqu eresponsable 
d’Institutions ou des ser-
vices est chargé de prendre 
de mesure de service mini-
mum pour pallier le confine-
ment, à leurs domiciles des 
autres agents de l’État ;

2.

Sont interdits tous rassem-
blements, réunions et cé-
lébrations de plus de vingt  
personnes sur les voies et 
lieux publics en dehors du 
domicile familial, la popu-
lation étant priée de rester 
à domicile et de n’effectuer 
que les déplacements stric-
tement indispensables aux 
besoins professionnels, fa-
miliaux ou de santé ;

3.

Sont interdits tous les mou-
vements migratoires, par 
les transports en commun, 
des bus, camions et autres 
véhicules de l’intérieur vers 
la capitale et de la capitale 
vers l’intérieur. A cet effet, 
des barrières seront érigées 
par les gouverneurs de pro-
vinces et les équipages se 
soumettront au contrôle de 
rigueur en matière de coro-
navirus ;

4.

L’interdiction de tous les 
transports fluviaux des pas-
sagers de Kinshasa vers 
les provinces et vice-ver-
sa. Seuls les bateaux et les 
embarcations transportant 
les marchandises avec équi-
pages et convoyeurs seront 
autorisés ;

5.

Est ordonnée la fermeture 
provisoire sur toute l’éten-
due du territoire national 
des écoles, des universités, 
des instituts supérieurs of-
ficiels et privés et tous éta-
blissements recevant du 
public ainsi que des lieux de 
réunion, avec effet à la date 
du 19 mars 2020 pour une 
durée de quatre semaines ;

6.

Sont interdites l’ouverture 
des discothèques, bars, ca-
fés, terrasses et restaurants 
ainsi que l’organisation des 
deuils dans les salles, les 
domiciles ou sur la voie pu-
blique, les dépouilles mor-
telles devant être conduites 
directement de la morgue 
jusqu’au lieu d’inhumation 
et en nombre restreint d’ac-
compagnateurs ;
7.

Sont suspendus tous les 
cultes religieux pour une 
période de trente  jours pre-
nant effet à la date du 19 
mars 2020 ainsi que toutes 
les activités sportives dans 
les stades et autres lieux de 
regroupement sportif ;

*Article 4 :

De l’organisation et du 

fonctionnement de la ri-

poste

Il est créé une cellule de ri-
poste contre le Covid-19 
dotée d’une autonomie ad-
ministrative et technique, 
fonctionnant sous l’autorité 
du président de la Répu-
blique ayant pour principale 
mission d’éclairer les choix 
de l’exécutif dans la gestion 
de la crise sanitaire provo-
quée par le Covid-19 ; de 
lui donner des avis sur les 
mesures prises en vertu de 
la situation de l’urgence. La 
coordination de la cellule de 
riposte contre le Covid-19 
est dirigée par le Pr Jean-

Jacques Muyembe Tanfum.

*Article 5 : Des mesures 

sanitaires

Les chefs et responsables 
de toutes les institutions, 
tant nationales que provin-
ciales, sont tenus de prendre 
des dispositions sanitaires 
idoines pour mettre leurs 
membres et personnels 
ainsi que l’ensemble de la 
population à l’abri de toute 
contamination ou de toute 
propagation de la contami-
nation au coronavirus, Co-
vid-19. Tous les services de 
la santé publique sont requis 
pour assurer la vulgarisation 
et veiller à l’efficacité des 
mesures à appliquer. Aux 
fins d’éviter la propagation 
de l’épidémie et de garantir 
la santé publique, sont au-
torisées, sous la Coordina-
tion de la Cellule de riposte 
contre le Covid-19, des 
mesures ayant notamment 
pour objet :

1.

Le contrôle sanitaire systé-
matique de toute personne 
entrant sur le territoire na-
tional et de celle au départ 
des villes, en particulier de 
la capitale vers les autres 
provinces du pays ;

2.

Les postes d’entrée mari-
time, fluviale, lacustre et 
terrestre du territoire natio-
nal sont dotés du même dis-
positif de surveillance pour 
renforcer le contrôle des 
passagers en provenance de 
l’étranger ;

3.

Le gouvernement est ins-
truit de trouver les moyens 
de ravitailler les aggloméra-
tions à grande affluence où 
le manque d’eau et d’élec-
tricité est quasi permanent, 
pour assurer l’hygiène ; de 
multiplier les points de la-
vage des mains dans les aé-
roports du pays et appuyer 
les équipes de la Régie des 
voies aériennes (RVA) et 
de la Direction générale des 
migrations (DGM) pour que 
nul n’échappe au contrôle 
d’hygiène ;

4.

La mise en quarantaine de 
quatorze jours maximums 
des personnes présentant 
les symptômes de Covid-19 
et susceptibles d’être affec-
tées par le coronavirus ;

5.

Le placement et le maintien 
en isolement, à leur domicile 
ou tout autre lieu d’héberge-
ment adapté, des personnes 
affectées par le coronavirus ;

6.

Le gouvernement de la Ré-
publique conçoit des voies 
et moyens pour augmenter 
la capacité d’accueil des hô-
pitaux, avec des pavillons 
spécialement dédiés aux 
personnes atteintes du Co-
vid-19, et tient prêts les hô-
pitaux privés à intervenir en 
cas d’aggravation de la situa-
tion ;

7.

Le gouvernement est ins-
truit de prendre toute me-
sure permettant la mise à 
la disposition des patients 
de médicaments appropriés 
pour l’éradication de la ca-
tastrophe sanitaire.

Article 6 :

Des mesures écono-

miques

Le gouvernement de la Ré-
publique met en place des 
modes appropriés d’appro-
visionnement des villes en 
denrées alimentaires pour 
prévenir toute rupture de 
stock afin de mettre la na-
tion à l’abri de toutes consé-
quences désastreuses sur le 
plan de la sécurité alimen-
taire et des troubles éven-
tuels à l’ordre public.

*Article 7 :

Des dispositions finales*

Les responsables et chefs 
des institutions du pouvoir 
central, des provinces ain-
si des entités territoriales 
décentralisées, autour de la 
cellule de riposte, sont char-
gées, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution de 
la présente ordonnance qui 
entre en vigueur à la date de 
sa signature.

Alain Diasso

COVID-19

Les dispositions sur l’état d’urgence sanitaire décrété par Félix Tshisekedi
Le chef de l’État Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo a signé le mardi 24 mars, l'ordonnance proclamant l’état d’urgence sanitaire pour faire face à la pandémie du coronavirus 
en République démocratique du Congo. Voici ce qui en découle en termes de dispositions pratiques.  
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Pour ce qui est des personnes 
guéries, les équipes de la riposte 
à Covid-19 attendent l’homolo-
gation par les services compé-
tents. Toutefois, il y a déjà deux 
malades qui ont été déclarés 
guéris. Il s’agit de Faustin Fitika, 
français d’origine congolaise, et 
Jean-Pierre Kambila, ancien 
directeur de cabinet adjoint du 
président honoraire Joseph Ka-
bila.
Pour endiguer la propagation 
de cette nouvelle épidémie 
qui jusque-là est cantonnée 
à Kinshasa, le président de la 
République, Félix Tshisekedi, 
a pris d’autres mesures com-
plémentaires. Il a entre autres 
décidé de l’interdiction des 
mouvements entre Kinshasa, 
foyer de la pandémie, et les 
provinces et vice-versa. Cette 
décision annule tous les mouve-
ments migratoires par les voies 
aérienne, terrestre et fluviale.  Il 
a aussi décidé la fermeture de 

toutes les frontières du pays, 
sauf pour les convois humani-
taires, notamment la nourri-
ture et les médicaments. « Des 
barrières seront érigées afin de 
soumettre tous les équipages à 
un contrôle rigoureux au départ 
comme à l’arrivée en matière de 
Covid-19 », a-t-il déclaré. Et le 
chef de l'Etat a instruit les au-
torités politico-administratives 
de Kinshasa à interdire tout 
attroupement et à installer des 
points de lavage des mains dans 
toute la ville, ainsi qu’à appuyer 
les services spécialisés de l’aé-
roport de N’djili « pour que nul 
n’échappe au contrôle d’hy-
giène ».
Il a, par ailleurs, annoncé la mise 
en place prochaine d’un Fonds 
national de solidarité contre le 
coronavirus. Il a rassuré que la 
Task force qu’il préside réfléchit 
« sans délai sur l’opportunité 
de recourir à des comprimés 
et injectables de l’hydroxy chlo-

roquine, démarche susceptible 
d’endiguer le coronavirus ». 
et de poursuivre : « Nous de-
vons tous nous armer d’un 
solide esprit de résignation et 
abandonner toutes activités 
incompatibles avec les mesures 
et les recommandations du 
gouvernement qui ne doivent 
en aucune occasion se trouver 
ruinées.» Le président a préci-
sé que les premières décisions 
prises n’ont pas « suffisamment 
été suivies par la population ». 
Pour prévenir cette épidémie, il 
est recommandé de se laver les 
mains régulièrement et correc-
tement avec du savon ou utiliser 
une solution hydro-alcoolique, 
tousser ou éternuer entre le plis 
du bras, consulter le personnel 
soignant en cas d’apparition de 
signes de la maladie, à savoir la 
toux, la fièvre, le mal de gorge.

Blandine Lusimana

COVID-19 

La RDC a enregistré cinquante et un cas
Le bulletin quotidien du mercredi 27 mars sur l’évolution de l’épidémie de coronavirus en RDC révèle que parmi les cinquante et un cas rapportés, il y a trois nouveaux parmi 
lesquels il n’y aucun nouveau décès de cas confirmés.      

Le respect des règles d'hygiène s'impose 

Une semaine exactement après sa ferme-
ture le 18 mars, l’IFK annonce cette offre 
inimaginable en temps ordinaire qui de-
vrait réjouir ses nombreux visiteurs. En 
effet, jusqu’à la veille de cette date entrée 
dans les annales de la Halle de la Gombe, 
seuls les abonnés de la médiathèque Flori-
bert Chebeya avaient le privilège de jouir 
d’un abonnement gratuit pour sa cultu-
rethèque. Dorénavant, ce n’est donc plus 
un apanage exclusif des seuls abonnés. Il 
ne leur revient plus à eux seuls de béné-
ficier de ces ressources ouvertes à un pu-
blic plus large vu qu’il suffit à présent de 
cliquer sur l’adresse internet www.cultu-
retheque.com pour avoir à sa portée son 
riche catalogue. Une véritable aubaine !
 La Halle de la Gombe a fait donc savoir, 
le mercredi 25 mars, qu’elle met à disposi-
tion de ses usagers pour les derniers jours 
de ce mois de mars et les deux à venir un 
important lot d’ouvrages et pas seulement. 
Même si jusqu’au 30 mai cela peut paraître 
un peu long, n’empêche qu’ils auront tou-
jours un sérieux embarras du choix face à 
tous les livres à portée de main. Il s’agit en 
effet de «920 romans à lire sur le canapé » 
et « 83 heures de cours de français pour ne 
pas perdre le fil en FLE », précise le centre 
culturel français. Les férus de sport qui 
veulent rester au top de leur forme en ce 
moment de confinement auront eux aussi 
bien de quoi « faire de l’exercice » avec les 
« neuf mille jours entiers de musique » 
qui leur sont proposés dont des captations 
de concerts. Par ailleurs, avec les « mille 
quatre cent vingt-quatre documentaires » 
mis à disposition il y aussi de belles esca-
pades en vue. Ce qui, dans la pensée de 
l’IFK, devrait être une consolation pour les 
amateurs de voyages quitte à les considé-

rer comme de bonnes occasions offertes « 
pour continuer à voyager ».
Pareille proposition, il faut le reconnaître, 
ne pouvait pas mieux tomber en cette pé-
riode particulière où les Kinois sont ap-
pelés à rester à la maison. Elle tombe à 
point nommé alors que le temps risque de 
sembler bien loin à plusieurs dont certains 
étaient les usagers des espaces culturels 
de la ville à l’instar justement de l’IFK fer-
mé pour l’heure. C’est donc de cette ma-
nière qu’il entend contribuer à les aider à 
meubler une partie de leur temps comme 
c’était encore possible soit en soirée, soit 
dans la journée avant les mesures préven-
tives imposées par la pandémie du corona-
virus.

Nioni Masela

CONFINEMENT 

La Halle de la Gombe offre un 
accès gratuit à sa culturethèque
Le lendemain de l’état de siège institué en RDC  le mercredi 25 mars, la direction de 
l’Institut français de Kinshasa (IFK) a pris la décision de donner la libre accession à 
sa grande bibliothèque numérique francophone jusqu’au 30 mai.    

L'annonce de l'Institut français 

D’après le media en ligne Media Congo qui 
cite une source proche de l’Onem, Clémen-
tine Lizieve en provenance de la Belgique 
était arrivée à Kinshasa le mercredi 18 
mars.  Elle avait directement été conduite 
à l'hôpital après avoir été testée positive 
au Covid-19. « Elle ne s'était plus rendue à 
son domicile, ni à son lieu de travail depuis 
son retour dans la capitale », explique cette 
source. Mais hélas elle a succombé de cette 
maladie. C’est un coup dur pour l’Onem qui 
avait encore besoin de ses services.
 L’Institut national de recherche biomédi-
cal (INRB) a confirmé que le nombre de 
décès en rapport avec la pandémie du Co-
vid-19 est passé de quatre à six personnes 
qui étaient aux soins intensifs. Le Dr 
Jean-Jacques Muyembe, chef de la riposte 

contre le coronavirus, reconnaît, en outre, 
que trois nouveaux cas se sont ajoutés à la 
liste des confirmés. Ce qui porte le cumul 
des cas à cinquante à la date du mercredi 
25 mars dernier.
Pour freiner la propagation de cette mala-
die, les autorités viennent de renforcer les 
mesures de protection. Dans son adresse 
récemment à la nation, le président de la 
République, Félix Tshisekedi, a déclaré que 
le pays était en état d’urgence. S’agissant 
de la ville de Kinshasa, l’épicentre de la 
maladie, il a interdit notamment tous les 
voyages de Kinshasa vers les provinces et 
celles -ci vers Kinshasa. Les corps de ces 
deux personnes décédées ont été inhumés 
ce même jeudi.

B.L

Clémentine Lizieve s'en est 
allée des suites de la pandémie
Décédée dans la nuit du mercredi à jeudi 26 mars à la Clinique Ngaliema à cause du 
coronavirus, la directrice générale adjointe de l'Office national de l'emploi (ONEM), 
Clémentine Lizieve, est  la sixième personne à mourir de cette grave maladie.    

La défunte Clémentine Lizieve 
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La campagne de vaccination qui 
se déroulera dans cent vingt et 
une zones de santé à travers le 
pays  concerne un million deux 
cent mille enfants dont l’âge va-
rie entre  six mois et 9 ans. La 
présente vaccination est une des 
composantes du plan opération-
nel développé en fin janvier 2020 
par le ministère de la Santé de la 
RDC avec l’appui de l’OMS et 
des partenaires. Ledit plan a été 
financé à hauteur de quatre mil-
lions cinq cent mille par l’OMS 
avec l’appui de ses partenaires fi-
nanciers (Echo, Fonds humani-
taire de la RDC et MRI). Cet ap-
pui financier permet de couvrir 
les frais de la vaccination dans 
cent six zones de santé. MSF et 
Unicef appuient également le 
gouvernement pour l’organisa-
tion de cette riposte vaccinale.
A en croire, le Dr Amédée Pros-
per Djiguimdé, chargé du Bureau 
Pays de la RDC, cette campagne 
de vaccination supplémentaire 
contre la rougeole vise à pro-
téger les enfants qui n’avaient 
pas été touchés lors des cam-
pagnes précédentes. Ceci va 
fortement contribuer à réduire 
le nombre de cas et de décès 
et mettre fin à cette épidémie. 
« Ces activités de vaccination 
sont organisées en prenant en 

compte toutes les mesures de 
prévention et de contrôle de 
l’infection (PCI) comme dans 
le passé lors de l’épidémie de 
la maladie à virus Ebola dans 
l’est de la RDC », a-t-il rassuré.
Rappelons que les premières 
séances de vaccination de ratis-
sage et de riposte contre l’épidé-
mie de rougeole ont démarré, le 
17 mars 2020, dans la province 
de la Tshuapa et vont se pour-
suivre dans les autres zones ci-
blées jusqu’au 31 mars 2020.
 Les tranches d’âge des enfants 
à vacciner varient selon la situa-
tion épidémiologique. Les au-
torités sanitaires de la RDC ont 
encouragé toutes les équipes de 

vaccination à veiller au respect 
scrupuleux des mesures de la 
PCI et à une gestion rationnelle 
de la file d’attente afin d’éviter 
la promiscuité des populations 
sur les sites de vaccination. Le 
nombre de cas de rougeole en 
RDC poursuit une nette diminu-
tion cette année. Il est essentiel 
de rappeler que de janvier 2019 
– au 15 mars 2020  plus de trois 
cent quarante-huit mille cent 
cinquante-trois cas suspects de 
rougeole avec six mille cinq cent 
quatre décès ont été enregistrés 
dans toutes les vingt-six pro-
vinces de la RDC. 

Blandine Lusimana

LUTTE CONTRE LA ROUGEOLE

Plus d’un million d’enfants vont être 
vaccinés
Au cours d’une réunion téléphonique ayant eu lieu cette semaine entre le Bureau régional de l’OMS 
pour l’Afrique, le Bureau Pays et le ministère de la Santé, les autorités sanitaires nationales de la 
RDC ont confirmé la tenue de la campagne sur la base d’une décision du comité multisectoriel de 
lutte contre le coronavirus présidé par le Pr Jean-Jacques Muyembe, directeur de l’Institut national de 
recherche biomédicale.    

La vaccination prévient la rougeole 

C’est dans ce contexte que se situe 
l’audience que le chef de l'Etat, Fé-
lix-Antoine Tshisekedi, a accordé le 
mercredi 25 mars à la cité de l'Union 
africaine à une mission diplomatique 
conduite par le ministre zambien des 
Affaires étrangères, Joseph Malanji. 
A l’issue des échanges, les deux Etats 
qui revendiquent la localité précitée 
ont finalement convenu de résoudre 
de façon pacifique le conflit qui les op-
pose à leur frontière commune.  
Le chef de la diplomatie zambienne a, 
au sortir de l'audience, déclaré être 
porteur d'un message d’Edgar Lungu à 
son homologue congolais tout en évo-
quant l’imminence d’un entretien télé-
phonique entre les deux chefs d’Etat. 
Le ministre congolais de la Défense na-
tionale, Aimé Ngoie Mukena, a pour sa 
part, indiqué que des instructions ont 
été données aux chefs d'états-majors 

de deux pays qui, à leur tour, devront 
charger leurs commandements de 
terrain de sorte que la population en 
cavale après les affrontements entre 
les armées de deux pays, puisse rega-
gner ses terres et que chacun puisse 
vaquer à ses occupations. Et de souli-
gner la nécessité, pour les deux pays, 
de placer des bornes à leur frontière 
commune pour éviter d’éventuels inci-
dents.
Pour rappel, la RDC et la Zambie se 
disputent le village frontalier de Ki-
banwa où, depuis une semaine, des 
combats opposent des soldats zam-
biens et congolais. Les tractations en 
cours entre les autorités de deux pays 
visent à prévenir toute escalade de 
violence tout en maintenant, de part 
et d’autre, l’équilibre relationnel.

Alain Diasso

A l’instar d’autres agglomérations et ju-
ridictions qui prennent des précautions 
pour protéger leurs populations contre 
la propagation du coronavirus, la ville 
de Butembo vient de se mettre au pas à 
travers une série des décisions prises par 
la mairie. Des décisions en accompagne-
ment des restrictions imposées dernière-
ment par le chef de l’Etat pour contrer 
la montée du Covid-19 à travers le terri-
toire national. Concernant la mesure du 
non-attroupement de plus de vingt per-
sonnes dans des lieux publics, elle frappe 
de plein fouet les couples en instance de 
se marier.
En effet, par ces temps qui courent, il 
devient quasi impossible de célébrer les 
fêtes de mariage, lesquelles fêtes sont 
supposées drainer plusieurs personnes 
avec tout le risque d’infection au corona-
virus. C’est dans ce cadre que s’inscrit la 
décision prise par le maire de Butembo, 
via un communiqué officiel rendu pu-

blic, le mercredi 25 mars, relatif à la cé-
lébration de tous les mariages civils et 
religieux sur toute l'étendue de la ville. 
Il en découle qu’il est interdit d’organi-
ser ces types d’activités en cette période 
jusqu’à nouvel ordre. « Conformément 
aux mesures prises par le chef de l'État 
en rapport avec la lutte contre la pan-
démie de coronavirus en RDC, les célé-
brations des mariages civils et religieux 
sont interdites dans toutes les quatre 
communes de Butembo jusqu'à nouvel 
ordre », peut-on lire dans le communi-
qué signé par le maire Mbusa Sylvain 
Kanyamanda. Quant aux mariages pour 
lesquels les affiches ont déjà été établies, 
ils sont reportés à une date ultérieure en 
attendant la levée de la mesure. Dans le 
même ordre d’idées, il a été décidé que 
les agents de l'État puissent désormais 
se rendre au service tous les lundis et 
vendredis, de 7 h30 à 13h.

A.D

CONFLIT FRONTALIER À KIBANWA

La RDC et la Zambie fument 
le calumet de la paix 
Le différend frontalier qui oppose, depuis quelques jours, la République démocratique 
du Congo à la Zambie au sujet de Kibanwa (village situé à 300 km de Moba-centre 
dans la province du Tanganyika) est en passe de trouver une solution par la voie 
diplomatique.  

BUTEMBO

La célébration des mariages civils et 
religieux interdite jusqu'à nouvel ordre
Le maire de Butembo au Nord-Kivu vient de lever l'option d'interdire la célébration de 
tous les mariages civils et religieux sur toute l'étendue de la ville. Cette décision a été 
rendue publique, le mercredi 25 mars, à travers un communiqué officiel.  

La Conférence épiscopale nationale du Congo (Cénco) a invité, 
le 25 mars, la population congolaise à l’amour et à la solidarité. 
Cet appel des évêques catholiques a été leur réaction face à la 
hausse exagérée des prix des produits constatée sur le marché. 
L’épiscopat congolais a également ainsi réagi face à la stigmatisa-
tion à l’endroit des personnes malades du coronavirus.
Dans un message à la nation congolaise, le secrétaire général de 
la Cénco, abbé Donatien Nshole, a rappelé que « le moment est 
très difficile pour tout le monde et qu’il ne faut pas en pro-
fiter au détriment de l’autre ». Pour lui et ses pairs de la Cén-
co, la majoration des prix de denrées alimentaires par certains 
commerçants est de nature à en rajouter à cette dure épreuve. 
« Les temps sont durs. Nous sommes face à une réalité qui 
peut s’aggraver. Le confinement qui nous est imposé est sa-
lutaire, mais difficile à vivre surtout pour la majorité qui 
vit au jour le jour. Dommage qu’il y a des spéculations par 
rapport aux prix », a regretté l’abbé Donation Nshole. Le se-
crétaire général de la Cénco a rappelé que contrairement à ce 
qui se fait, c’était le moment plus que jamais de vivre les valeurs 
comme la solidarité et la charité.

Lucien Dianzenza

FLAMBÉE DES PRIX SUR LE MARCHÉ 

Les commerçants 
« à l’amour et à la solidarité»
Pour les évêques catholiques, avec la pandémie de coronavirus, 
c’était le moment plus que jamais de vivre ces valeurs.  

 Les évêques de la RDC /DR 
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Au cours d’une interview accordée 
au site du football foot.cd, l’entraî-
neur Isaac Ngata du Daring Club 
Motema Pembe (DCMP) est re-
venu sur l’état d’urgence décrété, 
le mardi 24 mars, à Kinshasa par 
le chef de l’Etat, Félix Antoine 
Tshisekedi, au cours d’une adresse 
à la nation retransmise à la Ra-
diotélévision nationale congolaise 
(RTNC). «Cette situation de ne pas 
travailler, en restant enfermé chez 
moi à écouter les informations ma-
tin, midi et soir, me dérange bien 
sûr. Mais si c’est pour la santé,  je 
suis d’accord parce que pour ma 
déception ou mon désarroi par rap-
port à mon travail passe vraiment 
en second lieu. Ma priorité est que 
demain nous trouvions la solution. 
Et nous allons nous remettre à 100 
% sur notre travail parce que c’est 
cela ma passion. Ce qui entretient 
mon temps parce que nous y pas-
sons peut-être 70 % de notre temps 
qu’à la maison. Aujourd’hui, les 
choses sont plus graves que cela. 
Tout le monde doit comprendre 
que le football reste accessoire et 
que le plus important est la santé 
de tous», a soutenu le patron du 
staff technique du DCMP. 
 Pour  lui, la population doit res-
pecter les règles de prévention. Il 
a indiqué que les requêtes du pré-
sident de la République en rapport 
avec les précautions à prendre 

sont très importantes afin d’éviter 
cette pandémie qui constitue une 
véritable menace pour la planète 
tout entière. « Cela n’a pas été une 
blague. Nous, les Congolais, qui 
l’avons pris comme tel quand l’OMS 
prévenait pour cette pandémie 
alors que c’est une chose à prendre 
au sérieux. Mais c’est qui est bien, 
nous avons été très rigoureux ra-
pidement en mettant les blagues 
de côté. Nous pensons que les 

requêtes du président de la Répu-
blique en rapport aux précautions 
à prendre sont très importantes. 
Chacun de nous doit respecter cela 
pour éviter la pandémie qui est au-
jourd’hui pris comme synonyme 
de dégât humain. Donc, nous de-
vons faire attention à cela.  Chacun 
doit se protéger et protéger aussi 
l’autre», a-t-il déclaré. Alors que le 
championnat de la Ligue nationale 
de football est à l’arrêt, DCMP oc-

cupe la quatrième position au clas-
sement provisoire avec 42 points 
en vingt et un matchs livrés, étant 
à un pas du podium et d’une place 
africaine. Devant lui, il y a Mazem-
be (53 points), V.Club (48 points) 
et Maniema Union (46 points).

Bertin Maku pour l’état d’ur-
gence…
Toujours dans le cadre de la sensi-
bilisation, l’entraîneur Bertin Maku 
du Racing Club de Kinshasa (RCK), 
deuxième adjoint du sélectionneur 
des Léopards locaux de la RDC, a lui 
aussi soutenu la mesure prise par le 
président Félix Antoine Tshisekedi. 
« … Nous soutenons cette décision 
car elle a été prise pour des raisons 
évidentes afin d’éviter la propaga-
tion de cette maladie et protéger 
les vies humaines. Nous sommes 
confiants que cette maladie pas-
sera parce qu’il y a un travail 
médical qui se fait pour trouver 
le remède nécessaire qui nous ai-
dera à nous en sortir et reprendre 
notre vie comme avant. Respec-
tons les consignes des autorités en 
restant chacun chez soi parce que 
cela est pour le bien de tous. Nous 
demandons également aux spor-
tifs de travailler individuellement 
», a signifié le coach du RCK. Ce 
club est actuellement huitième au 
classement du championnat natio-
nal avec 28 points glanés dont six 
victoires et dix matchs nuls et sept 
défaites. RCK devra performer lors 
de ces sept derniers matchs pour 
assurer définitivement son main-
tien au championnat national de 
football.

Martin Enyimo

FOOTBALL

Isaac Ngata soutient l’état d’urgence décrété par le président Tshisekedi
La pandémie du coronavirus a élu domicile à Kinshasa, capitale de la République démocratique du Congo, mettant la plupart des activités en stand by. Les compétitions du 
football ont été suspendues sur toute l’étendue du pays, plongeant entraineurs et footballeurs dans une sorte de congé technique.  

 «Nous soutenons cette 
décision car elle a été 
prise pour des raisons 
évidentes afin d’éviter 
la propagation de cette 
maladie et protéger les 

vies humaines. Nous 
sommes confiants que 
cette maladie passera 

parce qu’il y a un 
travail médical qui se 
fait pour trouver le 

remède nécessaire qui 
nous aidera à nous en 

sortir et reprendre 
notre vie comme 

avant. Respectons les 
consignes des autorités 
en restant chacun chez 
soi parce que cela est 
pour le bien de tous. 

Nous demandons 
également aux 

sportifs de travailler 
individuellement »

 L’entraîneur Isaac Ngata du Daring Club Motema Pembe 

La carrière du jeune an-
glo-congolais Stephy Mavididi 
(21 ans) est de plus en plus 
suivie au regard de la bonne 
saison qu’il réalise à Dijon (L1 
France) où il est prêté par la 
Juventus de Turin avec option 
d’achat pour quatre millions 
d’euros. Le joueur formé à 
Arsenal de Londres en Angle-
terre et passé par Charlton 
Athletic toujours en Angleterre 
s’est bien adapté au football 
français.
En 28 matchs toutes com-
pétitions confondues cette 
saison, il a inscrit huit buts et 
offert deux passes décisives 
délivrées. Et il a qu’une idée en 
tête en affichant cette déter-
mination et ses performances 
: « Je veux montrer à tout 
le monde que je suis un bon 
joueur. Je sais ce que je vaux, 
mais j’ai besoin de visibilité. 
Je suis en train de montrer 
aux gens de la Juventus que 
je peux jouer à un bon ni-
veau. Je suis sur la bonne 
voie et je peux en marquer 
plus encore. Je veux finir la 
saison très fort», a confié Ste-
phy Mavididi à l’Equipe. 
Et son entraîneur au club di-
jonnais Stéphane Jobard a loué 

ses qualités en ces termes au 
journal français La Croix : « 
J’ai été intéressé par sa vélo-
cité, sa capacité à marquer. 
Il y a un vrai potentiel chez 
lui, qu’il doit exploiter. Il doit 
s’améliorer dans le dernier 
geste, mais il s’est bien adap-
té aux exigences de la L1. 
Il ne faut pas oublier qu’il 
est étranger, jeune, et qu’un 
temps d’adaptation est né-

cessaire».  La Ligue 1 française 
est à l’arrêt en ce moment à la 
suite du confinement exigé par 
l’Etat français pour se prému-
nir contre la propagation de la 
pandémie du coronavirus. Et 
Dijon occupe la seizième place 
au classement avec 30 points 
après vingt-huit journées du 
championnat, à trois longueurs 
du barragiste Nîmes.

M.E

Stephy Mavididi s’affirme à Dijon

Stephy Mavididi 
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Le ministère français des Armées a 
envoyé un élément militaire de réa-
nimation (EMR) à Mulhouse. Une 
infrastructure sous tente avec une 
trentaine de lits équipés pour la réa-
nimation a été déployée par le régi-
ment médical (RMED) de l’armée de 
terre et par le service de santé des 
armées (SSA). Un Airbus A330, équi-
pé en version d’évacuation médicale, 
effectue des navettes entre l’hôpital 
de Mulhouse, débordé par la crise, 
et plusieurs autres hôpitaux français 
(Bordeaux, Brest, Lorient…).
Le bâtiment de projection et de 
commandement Tonnerre a ra-
patrié 12 malades d’Ajaccio sur le 
continent. L’objectif est de ‘’désen-
gorger certains hôpitaux débordés, 
en territoire métropolitain, Corse et 
outre-mer’’, a indiqué un officier de 
communication. L’Élysée a lancé une 
opération de soutien aux services 
publics et hôpitaux français dénom-
mée ‘‘opération résilience‘‘.

Allemagne : une mobilisation 

plutôt rapide

Le service de santé des armées alle-
mand s’est mobilisé depuis fin jan-
vier. Et très vite la Luftwaffe a com-
mencé des vols pour rapatrier ses 

ressortissants bloqués à l’étranger et 
porter de l’aide en Italie. Berlin a aus-
si listé ses réservistes en demandant 
aux volontaires de se signaler dès le 
19 mars. Des appels répétés visent 
en particulier ceux ayant des compé-
tences médicales, notamment pour 
renforcer les hôpitaux militaires.

Autriche

Dès le début de l’épidémie en Au-
triche, le 9 mars, l’armée a été mise 
en alerte, d’abord pour prêter main 
forte à la police aux frontières. Cer-
tains soldats sont confrontés ‘’au 
défi de remplacer leur propre main-
d’œuvre, afin d’assurer la rotation 
des marchandises et les livraisons 
aux épiceries’’ . Des soldats ont éga-
lement pris le relais de policiers pour 
la protection des ambassades et des 
institutions internationales à Vienne.

Belgique

Les services de l’hôpital militaire de 
Neder-Over-Heembeek ont été pla-
cés en alerte et renforcés. Ses am-
bulances peuvent à la demande du 
numéro 112 transporter davantage 
de patients atteints du coronavirus 
entre les hôpitaux de Bruxelles et 
du Brabant flamand. La protection 

civile et les militaires ont, de concert, 
pour le stockage, le reconditionne-
ment et la distribution de millions de 
masques de protection.

Espagne : opération Balmis

Madrid a lancé une opération mi-
litaire baptisée ‘‘Balmis’’. Quelque 
2600 soldats ont été déployés dans 
48 localités afin de renforcer les 
autres services et forces de l’ordre 
pour l’aide à la population et la sécu-
rité ( renvoi à domicile des habitants 
ne respectant pas le confinement, 
aide à la construction d’un hôpital, 
livraisons de matériel médical, logis-
tique et aide aux sans-abris). Les mi-
litaires ont aussi désinfecté des sites 
où vivent des populations fragiles 
(personnes âgées, handicapées…).

Hongrie

Plus d’une centaine de soldats de-
vaient être envoyés samedi (21 
mars) aux frontières slovaque et au-
trichienne pour «renforcer le verrou 
frontalier», a indiqué le ministre hon-
grois de la Défense Tibor Benk sur 
Hir TV. Elles sont fournies par la 5e 
brigade d’infanterie István Bocskai et 
le 24e régiment de reconnaissance 
Gergely Bornemissza, tous basés à 

Debrecen.

Pologne: renforts aux frontières

La Pologne a mobilisé le 23 mars 
4968 militaires et civils de la dé-
fense face au coronavirus. Le gros du 
contingent opère en appui des forces 
de police et de garde-frontières, pour 
protéger les accès au pays, (frontière 
sur l’Oder avec l’Allemagne). Plus de 
500 militaires remplissent des mis-
sions logistiques diverses. Les qua-
torze hôpitaux militaires polonais 
étaient annoncés en alerte dès le 
début de la crise.
République Tchèque

Depuis le 10 mars, des profession-

nels du service de santé ont été dé-
ployés aux frontières pour examiner 
l’état de santé des personnes présen-
tant des symptômes de maladie vi-
rale aux postes frontaliers. D’autres 
soldats tchèques ont été déployés, le 
16 mars, en renfort d’unités de police 
pour sécuriser la frontière nationale. 
Le gouvernement ayant décidé de 
clôturer le pays. Les militaires ont 
aussi été mobilisés pour aider à ache-
miner des équipements médicaux 
minimaux (masques simples ou à 
respiration), dans tous les hôpitaux 
du pays.

Noël Ndong 

L’armée appelée à la rescousse en France
Pour faire face à la crise du coronavirus, la France a appelé son armée à la 
rescousse. Bien après d’autres pays.

A Mulhouse, l’armée a déployé un hôpital de campagne d’une capacité de 30 lits pour désen-
gorger les services de réanimation du Grand Est (Sébastien Bozon/ Pool / AFP)

Grâce aux efforts inlassables de tous, 
la lutte contre le Covid-19 menée par 
le peuple chinois a obtenu de grands 
succès. À l’heure actuelle, avec une 
augmentation de zéro contamination 
locale dans presque toutes ses pro-
vinces, la Chine a réussi à stopper 
la propagation de l’épidémie à l’inté-
rieur du pays avec la ville de Wuhan 
comme épicentre. La prévention de 
la contamination importée et du re-
bondissement intérieur devient dé-
sormais le nouvel axe de mesures du 
gouvernement chinois. Ces derniers 
jours, le président chinois XI Jinping 
a lui-même effectué une visite dans 
la ville de Wuhan où il a dicté les dis-
positions pour la phase suivante de 
lutte contre le coronavirus en Chine. 
Sa tournée à Wuhan consolide da-
vantage la confiance et le moral du 
peuple chinois dans le combat.
Cependant, la situation s’est malheu-
reusement aggravée dans le reste du 
monde avec une infection spectacu-
laire surtout en Europe et en Amé-
rique. Plus de 400 000 cas ont été 
signalés dans de multiples épicentres 
nouveaux. La plupart des pays afri-
cains sont actuellement en proie au 
risque de contamination importée.
Les pays africains, y compris le 
Congo ont apporté des soutiens mul-
tiformes au peuple chinois dans sa 
lutte contre le Covid-19. Aujourd’hui, 
avec une situation épidémique gra-
duellement améliorée à l’intérieur du 
pays, la Chine s’engage à son tour à 
accompagner le Congo et les autres 
pays africains dans leur riposte à ce 
fléau. Peu avant, la Chine a fourni à 
l’Union africaine 2,000 kits de réactifs 
au Covid-19 et lui en fournira 10,000 

plus tard. À travers une téléconfé-
rence, le ministère des Affaires étran-
gères et la Commission nationale de 
la santé de Chine ont partagé avec 24 
pays africains les expériences et l’ex-
pertise chinoises dans la lutte contre 
le coronavirus. La société chinoise 
Alibaba Group a fait don, à chaque 
pays africain, de 100 000 masques, 
1000 combinaisons de protection, 
1000 écrans facials et des réactifs 
de dépistage capables de tester 20 
000 personnes. La semaine dernière, 
l’Ambassade de Chine au Congo a fait 
don d’un lot de matériels médicaux 
tels que des masques, des thermo-
mètres infrarouges, et des gels hy-
dro-alcooliques, au gouvernement 
congolais. D’ici peu, il y aura une li-
vraison d’un lot de kits de réactifs ca-

pables de tester 500 personnes, don 
de la société chinoise BGI à la Ré-
publique du Congo. En plus, les ma-
tériels offerts par le gouvernement 
chinois au gouvernement congolais 
sont en cours de préparation et arri-
veront dans un bref délai au Congo. 
Le gouvernement congolais a désigné 
l’Hôpital de l’Amitié sino-congolaise 
qui abrite l’équipe médicale chinoise 
comme le centre d’accueil pour soi-
gner des cas confirmés du Covid-19. 
La communauté chinoise au Congo a 
également apporté sa part de contri-
bution au Congo dans sa lutte contre 
l’épidémie en faisant don de combi-
naisons de protection, d’écrans fa-
cials et de gants médicaux.  
L’Ambassade de Chine au Congo et 
le gouvernement congolais ont mis 

en place un mécanisme de coordi-
nation de prévention et de contrôle. 
Les entreprises chinoises et les asso-
ciations de ressortissants chinois au 
Congo ont bien respecté les mesures 
de prévention, de contrôle et de qua-
rantaine du gouvernement congolais. 
Il est à signaler que même pendant la 
période la plus sévère de l’épidémie 
de Covid-19 en Chine, aucun cas de 
contamination n’a été transmis au 
Congo, ni même à l’Afrique.
La pandémie du conronavirus consti-
tue le plus grand défi de santé du 
siècle pour notre Humanité. Le virus 
ne fait pas de différence de nationali-
té ou de race, la coopération et les ef-
forts conjoints restent donc les seuls 
moyens pour le vaincre. Cependant, 
des bruits intrus retentissent tou-
jours à contre–courant. Certains po-
liticiens américains, dans l’intention 
de stigmatiser la Chine, ont traité le 
coronavirus de « virus chinois » et 
ont affirmé délibrément que le virus 
était d’origine chinoise. En plus, ils 
sont même allés jusqu’à fabriquer 
des rumeurs et des mensonges pour 
critiquer les mesures du gouverne-
ment chinois dans sa lutte contre la 
pandémie. L’origine du coronavirus 
n’est qu’une question scientifique, 
sur laquelle l’OMS et la communau-
té internationale ont déjà eu une 
entente claire que le coronavirus ne 
serait lié à aucun pays, région ou eth-
nie et ne serait en aucun cas, l’outil 
de stigmatisation. Récemment, le 
directeur du Centre pour le contrôle 
et la prévention des maladies des 
États-Unis a reconnu que parmi les 
victimes de la grippe H1N1 surve-
nue en septembre 2019, une partie 

de décès étaient dûs au coronavirus. 
Et le célèbre pharmacologue italien 
Giuseppe Remuzzi a aussi révélé que, 
bien avant l’apparition du Covid-19 
en Chine, le virus avait déjà vu le jour 
dans la région lombardienne en Italie. 
Le coronavirus n’est pas né en Chine. 
La stigmatisation n’est qu’un outil 
pour camoufler l’inaction et l’incom-
pétence du gouvernement américain.
A l’heure actuelle où la pandémie 
est en pleine propagation, tous les 
pays du monde doivent travailler 
ensemble pour lutter contre ce fléau 
de notre époque. Rejeter la respon-
sabilité et blâmer les autres ne sert 
pas à gagner ce combat. Les efforts 
considérables déployés par le gou-
vernement et le peuple chinois ainsi 
que la contribution de la Chine à la 
prévention et au contrôle de la pan-
démie dans d’autres pays est recon-
nue à travers le monde entier. Le di-
recteur général de l’OMS, M. Tedros 
Adhanom Ghebreyesus, a hautement 
apprécié les efforts de la Chine dans 
le combat contre la pandémie, esti-
mant que la Chine s’en tient toujours 
au principe de transparence et que 
les mesures anti-épidémiques de la 
Chine constituent une nouvelle ré-
férence pour faire face à l’épidémie 
dans le reste du monde. Comme 
toujours, la Chine est disposée à tra-
vailler avec les autres pays pour ren-
forcer la coopération internationale 
en matière de prévention de la pan-
démie, affronter ensemble les me-
naces et défis communs et construire 
ensemble une communauté de santé 
pour l’Humanité.

Ambassade de la République  

populaire de Chine au Congo 

L’ambassadeur de Chine au Congo, Ma Fulin et la ministre de la Santé, Lydia Jacqueline 
Mikolo lors de la visite des sites d’isolation à Brazzaville/ DR 

CORONAVIRUS 

Unis pour la lutte contre le Covid-19, construisons ensemble 
la Communauté de santé pour l’humanité
Depuis que l’épidémie du coronavirus (Covid-19) a fait son apparition, le gouvernement chinois, sous la direction ferme et le commandement vigoureux du président XI Jinping, 
a pris les mesures les plus complètes, les plus rigoureuses et les plus définitives pour contenir la propagation du virus. Par d’immenses sacrifices, la Chine a donné une grande 
contribution permettant au reste du monde d’avoir une marge précieuse afin de prévenir l’arrivée du fléau.
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Il y a dix ans, dans la nuit du 25 au 26 mars, Gabriel BOKILO, 
notre Baron nous quittait dans un hôpital parisien, laissant 
sa mère Cécile BAKALE, son épouse, ses enfants, toute la 
famille BOKILO, ses parents de Bouegni et de Libala et ses 
amis de tous horizons dans une profonde désolation.
pour lui. A vous tous et toutes qui l’avez connu et estimé, 
merci d’avoir une pensée pieuse
Un hommage familial lui sera rendu dès que les circons-
tances le permettront.

Pr André-Patient Bokiba

IN MEMORIAM
Gabriel BOKILO, dix ans déjà !



N° 3709 - vendredi 27 mars 2020 L E  C O U R R I E R  D E  K I N S HA SA AFRIQUE/MONDE | 9

L’auteure de «Face à la mer» relate 
une histoire d’amour pleine d’émo-
tion. Une histoire qui nous apprend 
à écouter le silence de notre cœur, 
et à dompter nos émotions avec une 
bonne note. En effet, il s’agit du récit 
d’une jeune fille de 22 ans, Rolande, 
habitant à Brazzaville avec sa mère, 
qui va passer quelques semaines de 
vacances chez son père qu’elle n’a pas 
vu depuis quatre ans dans une ville 
océane, Pointe-Noire. Elle prend très 
vite plaisir de se retrouver face à la 
mer, où elle finit par faire une connais-
sance bouleversante, jusqu’ avoir un 
coup de foudre pour un bel inconnu 
mystérieux qu’elle a croisé au bord 
de la plage. Ce coup de foudre va se 
transformer en un amour dévastateur, 
égoïste.
Rita Fabienne révèle que c’est une 
histoire forte que chacun a ressentie, 
mais qui reste tacite, c’est un amour 
où il n’y a pas de sexe ni de bisous.
Extrait « Je prie Dieu, je lui ai rap-
pelé notre accord, la promesse qu’il 
avait réussi à tenir jusqu’avant 
que Tony ne débarque et ne fasse 
tout chambouler. Il ne me laissait 
pas l’avoir tout à moi et ne l’éloi-
gnait non plus. C’était comme si 
nous étions coincés dans un espace 
parallèle (...) ne durait jamais, il 
m’avouait de plus en plus ses sen-
timents et déclarait avoir besoin de 
moi puis disparaissait peu après 
comme si mes mains lui faisaient 

autant de mal que ça me faisait 
à moi, il ne me restait plus beau-
coup de temps à Pointe-Noire et 
jusqu’alors je n’étais pas toujours 
très sure de comprendre ce qui se 
passe entre nous, c’était plus que 
jamais à lui d’en décider. », déplore 
l’héroïne, Rolande dans l’un des para-
graphes de ce livre.
Rita Fabienne compare, d’une part, 
la manière dont un africain et un oc-
cidental expriment leur amour et, 
d’autre part, la façon dont cet amour 
était pratiqué à l’époque de nos pa-
rents et celle d’aujourd’hui. Selon elle, 
si pour un africain, dire « je t’aime » à 
sa femme et la couvrir de cadeaux peut 
être vu comme un signe de faiblesse, 

pour un occidental, l’acte est tout à 
fait naturel. « Nos mères à l’époque 
arrivaient à vivre longtemps avec 
nos pères, sans se plaindre d’un 
quelconque manque d’affection de 
la part de ces derniers, peut-être 
parce que, à cette époque-là, les 
mœurs étaient très différentes de 
celles d’aujourd’hui. Les attentes 
des uns envers les autres étaient 
différentes. Aujourd’hui, la jeune 
femme africaine réclame de petits 
cadeaux, des déclarations d’amour 
et bien d’autres choses alors que la 
femme africaine de cette époque 
ne se contentait que de trouver un 
homme qui pouvait l’honorer, la 
valoriser aux yeux des siens. Elles 
pouvaient être deux ou trois à par-
tager un même foyer conjugal sans 
problème, vivant en harmonie. », 
a-t-elle fait savoir tout en ajoutant : « 
Le manque d’affection et de sincéri-
té en amour chez les africains s’ins-
tallent aujourd’hui à cause de tous 
ces changements, de ce brassage 
interculturel qui s’imposent à nous 
à travers la télévision qui joue un 
rôle prépondérant. La culture occi-
dentale étant la plus véhiculée par 
les médias influence la conception 
amoureuse des Africains », a indi-
qué l’écrivaine
La jeune écrivaine, Rita Fabienne Lonko-
ga est originaire des deux Congo, « Face à 
la mer » est son premier roman.

Rosalie Bindika

LITTÉRATURE

«Face à la mer», un roman d’amour  
et de relations humaines
L’ouvrage « Face à la mer », publié aux éditions de la Flevitude, est une œuvre très émouvante et 
sensationnelle d’une centaine de pages dans laquelle Rita Fabienne met en exergue l’amour.  

« Nous vous informons que votre Forum des diasporas africaines 
est maintenu. En effet, bien que les mesures de confinement pour-
raient être prolongées, cette date nous le pensons, reste possible 
étant suffisamment éloignée pour être envisagée.
Bien entendu nous suivons de très près l’évolution de cette crise et 
espérons que dans trois mois, nous pourrons être tous ensemble 
pour cette troisième édition. Soyez assurés que notre équipe res-
pecte à la lettre les consignes gouvernementales, et bien qu’en té-
létravail, nous restons à votre écoute et à votre disposition. Sachez 
que si cette date venait à ne plus être possible, la manifestation sera 
reportée courant septembre. Dans tous les cas, nous pouvons vous 
garantir que la troisième édition du Forum des diasporas africaines 

ne sera pas annulée ».
Par ailleurs, le communiqué sti-
pule : « Nous en profitons pour 
vous envoyer tout notre soutien 
ainsi qu’à vos familles. C’est 
cette solidarité qui nous sau-
vera, alors restons unis. Nous 
envoyons également toutes 
nos pensées à vos familles en 
Afrique, heureusement à ce 
stade sensiblement moins tou-
chée que l’Europe. Le lien doit 
être maintenu et la solidarité 
doit s’entretenir ».
Et de terminer en ces termes : « Tout 
cela donne sens à notre action et 
nous ressortirons encore plus 
grand de cette crise, tous ensemble. 
L’Afrique et l’Europe doivent 
s’unir et joindre leurs forces ».

 Marie Alfred Ngoma

« Nous en profitons 
pour vous envoyer 

tout notre soutien ainsi 
qu’à vos familles. C’est 

cette solidarité qui 
nous sauvera, alors 
restons unis. Nous 

envoyons également 
toutes nos pensées à 

vos familles en Afrique, 
heureusement à ce stade 

sensiblement moins 
touchée que l’Europe. Le 
lien doit être maintenu 

et la solidarité doit 
s’entretenir »

PROJECTION AU-DELÀ DU CONFINEMENT 

Le Forum des diasporas 
africaines maintenu !
Dans un communiqué, l’équipe du Forum informe et espère vivement 
être dans les temps et pour la tenue de la troisième édition du rendez-
vous parisien du samedi 27 Juin au Conseil économique, social et 
environnemental.  

Le jeudi, le sommet par visioconfé-
rence des dirigeants des 20 pays les 
plus industrialisés de la planète a 
tenté d’apporter une réponse coor-
donnée à la pandémie qui menace 
le monde malgré des mesures de 
confinement sans précédent affec-
tant plus de trois milliards de per-
sonnes. A l’issue de la conférence, 
ils ont annoncé leur intention d’in-
jecter plus de 5.000 milliards de 
dollars dans l’économie mondiale 
pour contrer les répercussions so-
ciales, économiques et financières 
de la pandémie du nouveau coro-
navirus.
Les 20 plus grandes économies 
mondiales ont aussi annoncé 
qu’elles travailleraient avec les or-
ganisations internationales « afin 
de déployer un ensemble de me-
sures financières solides, cohé-
rentes, coordonnées et rapides ». 
Et ont appelé ces institutions, dont 
l’Organisation mondiale de la santé 
(OMS) et le FMI, à « aider les pays 
émergents et en développement à 
faire face aux chocs sanitaires, éco-
nomiques et sociaux du Covid-19 ».
Dès l’issue de la réunion virtuelle 
du G20, la directrice du FMI, Kris-
talina Goergieva, a appelé les pays 
du G20 à doubler les capacités de 
financement d’urgence de l’institu-
tion de Washington. Citée dans un 
communiqué, elle alerte : « Nous 
devons agir de pair avec l’ampleur 
du défi. Pour nous, au FMI, cela 
signifie travailler avec vous pour 
renforcer encore notre réponse à 

la crise… Nous traverserons en-
semble cette crise. Ensemble, nous 
préparerons le terrain pour une 
reprise plus rapide et plus forte ».
Le FMI demande l’appui des 
grandes puissances pour doubler 
sa capacité de financement d’ur-
gence, accroître les liquidités mon-
diales, soutenir l’action des créan-
ciers, alléger le fardeau de la dette 
de ses membres les plus pauvres 
en période de récession, rappelant 
que l’accroissement des liquidités 
mondiales avait été efficace pen-

dant la crise mondiale de 2009.
La dirigeante du FMI a également 
insisté sur le fait que le degré de 
contraction du PIB mondial cette 
année et la rapidité de la reprise dé-
pendent directement de la vitesse 
dans la maîtrise de la pandémie 
« et de la force et de la coordina-
tion de nos mesures de politique 
monétaire et budgétaire ». Cette 
semaine, le FMI s’est dit « prêt à 
déployer toute sa capacité de fi-
nancement, soit 1.000 milliards de 
dollars ».

Pour l’heure, le FMI dispose d’un fonds 
d’urgence de 50 milliards de dollars.

L’humanité menacée

« Le Covid-19 menace l’humanité 
entière », a alerté pour sa part le 
patron de l’ONU qui a lancé mer-
credi un Plan de réponse mondial 
face au coronavirus assorti d’un ap-
pel à des dons à hauteur de 2 mil-
liards de dollars.
« L’ensemble de l’humanité doit 
riposter. Une action et une solida-
rité mondiale sont cruciales… Les 

réponses individuelles des pays 
ne vont pas être suffisantes », a 
fait valoir Antonio Guterres qui 
avait évoqué la semaine dernière 
la perspective de millions de morts 
à défaut de solidarité. L’objectif de 
ce plan « vise à nous permettre de 
combattre le virus dans les pays 
les plus pauvres au monde et ré-
pondre aux besoins des personnes 
les plus vulnérables, notamment 
les femmes et les enfants, les per-
sonnes âgées, les handicapés et les 
malades chroniques », a précisé le 
chef de l’ONU.
Plus d’un tiers de l’humanité est 
désormais confiné. Avec des consé-
quences économiques à travers 
toute la planète : Les experts s’at-
tendent à une explosion des de-
mandes d’allocations chômage aux 
Etats-Unis. Au Kenya ou en Côte 
d’Ivoire les filières agricoles liées 
à l’exportation sont à l’arrêt. En 
France, on estime à 35% la perte 
d’activité économique due aux me-
sures de confinement.
Après deux séances de gains, la 
Bourse de Tokyo a lourdement 
rechuté jeudi, sur fond de crainte 
d’une flambée de l’épidémie dans 
la capitale japonaise. Londres, 
Francfort et Paris, qui avaient 
repris espoirs ces deux derniers 
jours, ont également ouvert en 
baisse, effrayés par la propagation 
de l’épidémie, en particulier aux 
Etats-Unis, première économie de 
la planète.

 Bénédicte de Capèle avec AFP

Le G20 a tenu une vidéo-conférence de crise, jeudi (Gary Ramage / POOL / AFP) 

CORONAVIRUS

Le G20 va injecter 5.000 milliards de dollars dans l’économie mondiale
Les pays membres du G20 ont annoncé leur intention d’injecter plus de 5.000 milliards de dollars dans l’économie mondiale 
tandis que la directrice du Fonds monétaire international (FMI) les a exhortés à doubler les fonds d’urgence du FMI. 
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Le corridor fluvial Congo-Ou-
bangui est indispensable pour 
les échanges commerciaux 
entre Brazzaville et les localités 
riveraines. Les marchés de la 
capitale dépendent, en partie, 
du trafic fluvial qui fournit des 
produits vivriers (manioc, huile 
de palme, poissons, légumes 
frais, arachides, maïs).   
Dans un contexte de crise sa-
nitaire liée à la propagation 
du coronavirus, le contrôle du 
trafic et des passagers devient 
essentiel. En coordination avec 
les autorités portuaires, une 
équipe médicale sensibilise les 
commerçants à la maladie en 
plus de la prise de la tempéra-
ture. Ce contrôle est imposé à 
tous les passagers, parce qu’à 
bord des bateaux se trouvent 
également des commerçants 
ayant séjourné dans les pays 
voisins, confie une infirmière.
Depuis le 21 mars, les frontières 

terrestres, fluviales, maritimes 
et aériennes de la République 
du Congo sont fermées jusqu’à 
nouvel ordre à cause de l’évolu-
tion du Covid-19. Les barges et 
les cargos, qui transportent du 
carburant et des conteneurs, 
sont épargnés par les mesures 

prises par le gouvernement 
congolais.   
Le port de Brazzaville sert de 
port de transit pour les embar-
cations en provenance du port 
de Pointe-Noire à destination 
des villes littorales de la Répu-
blique du Congo, de Kinshasa et 

de Bangui.
Par exemple, en période des 
hautes eaux, la Société cen-
trafricaine de transport fluvial 
(Socatraf), l’armateur public 
du pays, convoie en moyenne 
quinze embarcations par se-
maine à destination de la capi-

tale centrafricaine.  
Même si pour l’instant les acti-
vités de la Socatraf ne sont pas 
affectées par les mesures de 
prévention contre le Covid-19, 
son directeur adjoint, Urbain 
Kongombe, s’inquiète pour les 
prochains jours.
« En période d’étiage, entre 
janvier et avril, nos activités 
sont en baisse. Notre crainte 
est que la crise sanitaire per-
dure jusqu’à l’ouverture des 
grandes campagnes de navi-
gation en mai, cela risquera 
de perturber le ravitaillement 
de notre pays », a signifié Ur-
bain Kongombe.
Quant aux échanges com-
merciaux entre Brazzaville et 
Kinshasa, les trafics des pas-
sagers et des produits non es-
sentiels sont visiblement sus-
pendus, avec la fermeture du 
beach. 

Fiacre Kombo

PORT DE BRAZZAVILLE

Le trafic de marchandises toujours animé 
Au moins quatre embarcations remplies de produits agricoles en provenance de  la zone nord du pays ont accosté au port de 
la capitale ces deux derniers jours. À l’arrivée de chaque bateau, des médecins vérifient la température des passagers dans le 
cadre des mesures de lutte contre la propagation du coronavirus (Covid-19).    

Arrivée de nouvelles embarcations le mercredi/Adiac

Dans la note circulaire publiée le 24 mars, la mairie de la ville de Brazzaville 
exige: quatre personnes au maximum, dans un pic nic au lieu de dix; dix 
personnes dans un Hiace au lieu de dix-huit. Le coaster doit désormais 
se limiter à transporter vingt personnes et les bus S.T.P.U communément 
appelé « Mal à l’aise » ne devra prendre que trente passagers. Ces me-
sures qui exigent aussi le port des masques et gants par tous les usagers, 
ne sont malheureusement pas respectées alors que les conducteurs et « 
contrôleurs de bus » continuent d’entasser les passagers comme de cou-
tume. « Toutes ces mesures sont importantes pour notre bien, certes. 
Seulement, d’après le contrat, à la fin de la journée je dois verser une 
certaine somme à mon patron. Et, mon salaire en dépend », a confié 
un chauffeur de bus qui espère ne pas croiser la police sur sa trajectoire.
Et à un autre d’ajouter: « quand les policiers sont devant nous, on est 
contraint de respecter la mesure. Après, on profite de combler les 
vides aux prochaines stations. Si on ne triche pas de cette manière, 
on ne s’en sortira pas, déjà qu’il n’y a plus assez de gens aux arrêts 
de bus. »  
Par ailleurs, soulignons que les usagers qui sont censés contribuer au 
respect des mesures prises par l’autorité municipale ne s’inquiètent vi-
siblement pas de contracter cette pandémie en se comprimant dans ces 
moyens de transport.  Abordée, Anne, une jeune fonctionnaire s’explique : 
« certes, il y a la maladie mais cette mesure ne tient pas en compte de 
notre réalité. Habituellement, le déplacement est difficile. A cause de 
cette maladie, un bus qui prenait dix-huit personnes ne devra embar-
quer plus que dix, imaginez les conséquences », « qu’on nous demande 
de rester à la maison jusqu’à ce que la situation soit sous contrôle. », a 
lancé une autre dame en attente d’un bus au marché de Talangaï.
Rappelons qu’après l’annonce du quatrième cas de contamination de co-
ronavirus dans le pays, le problème de transport en commun était l’ob-
jet d’un débat et de nombreuses personnes étaient inquiètes quant à la 
promiscuité et du risque de contamination. Pour ralentir la diffusion du 
Covid-19, le gouvernement a invité la population à respecter un certain 
nombre de mesures, notamment celle d’un mètre d’écart entre les indivi-
dus. C’est pour accompagner cette mesure gouvernementale que la mairie 
de la ville de Brazzaville a, entre autres, pris cette mesure qui peine à 
s’appliquer.
Les services se sécurité devront se déployer davantage sur le terrain pour 
veiller aux respects de ces directives.

 Lopelle Mboussa Gassia

COVID-19/TRANSPORT EN COMMUN

A Brazzaville, la mesure de réduction 
des passagers peu suivie  
Dans le cadre du renforcement des mesures préventives pour limiter 
le risque de propagation du virus, la Mairie de Brazzaville a pris 
récemment, un certain nombre de mesures parmi lesquelles la 
limitation du nombre de passagers dans les transports en commun. 
Cette mesure ne semble pas être respectée.

Présidé par le ministre des 
Postes, des Télécommuncia-
tions et de l’Economie numé-
rique, Léon Juste Ibombo, la 
réunion dite administrative et 
budgétaire, à laquelle ont pris 
part les membres du Fonds et 
de l’organe de gestion, a vali-
dé le document d’orientations 
stratégiques pour le dévelop-
pement de l’accès et du service 
universels des communications 
électroniques pour la période 
2020-2025, en vue de réduire la 
fracture numérique.
Pour ce faire, trois axes essen-
tiels ont été privilégiés afin d’at-
teindre les objectifs assignés. Si 
promouvoir l’accès des commu-
nautés rurales et démunies aux 
services des communications 
électroniques de base (voix et 
données) et aux services néces-
sitant la large bande en consti-
tue le premier point, encourager 
le développement des nouveaux 
services, la création des conte-
nus locaux et des applications 
spécifiques, favorisant l’inclu-
sion numérique, pointe comme 
une exigence. A ces deux pivots, 
le comité du Fonds s’est résolu 
de renforcer les capacités des 
différentes parties prenantes en 
matière d’appropriation des TIC.
75% de ce budget, soit 2 243 
900 807 Francs CFA, sont pré-
vus pour l’investissement. Se-
lon le secrétaire du Fonds, 

Yves Castanou, directeur gé-
néral de l’Agence de régulation 
des postes et des communica-
tions électroniques (Arpce), 
il s’agit de « promouvoir une 
politique d’inclusion au profit 
des communautés rurales, iso-
lées et d’autres couches défa-
vorisées de la population afin 
qu’elles bénéficient des oppor-
tunités économiques et sociales 
qu’offrent les communications 
électroniques ». 
Lors de cette première session 
administrative et budgétaire, 
plusieurs documents devant 
permettre d’engager les actions 
du Fonds ont été approuvés. On 
note essentiellement le règle-
ment intérieur, le plan d’action 
annuel adossé à un projet pilote 
et le manuel de procédures ad-
ministrative, financière et comp-
table.
Le ministre Léon Juste Ibombo 
a souligné que « l’opération-
nalisation du fonds est une 

instruction ferme du Chef de 
l’Etat dans l’optique de réduire 
la fracture numérique des ter-
ritoires ». Bien que le Congo 
ne soit pas resté en marge de 
la dynamique mondiale de dé-
veloppement, continue des in-
frastructures de communica-
tions électroniques, le portrait 
dressé sur ces infrastructures 
montre toutefois des disparités 
en terme de qualité et de quanti-
té. Une divergence que le Fonds 
voudrait renverser en proposant 
de dé  mocratiser le numérique 
en accélérant le déploiement 
des infrastructures.
La session administrative et 
budgétaire du Fonds fait suite 
à celle inaugurale tenue en dé-
cembre 2019. Elle avait défini les 
principes fondamentaux et posé 
les balises permettant d’assu-
rer sur l’ensemble du territoire 
national l’accès aux services de 
communications électroniques.

Quentin Loubou

Vue des membres du Fonds et de l’organe de gestion 

COMMUNICATIONS ÉLECTRONIQUES 

Environ 3 milliards de FCFA pour le 
développement de l’accès et du service 
universels en 2020 
Le Comité du Fonds pour l’accès et le service universels des communications électroniques, réuni mercredi 
à Brazzaville, a adopté, pour son exercice 2020, un plan d’action dont le budget de 2 991 867 743 FCFA 
devrait permettre au Congo de briser les inégalités dans l’usage et l’accès aux technologies de l’information 
et de la communication (TIC) dans certaines localités encore défavorisées.  
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Selon Jacqueline Lydia Mikolo, en de-
hors des quatre premiers cas déjà affir-
més, les services techniques du minis-
tère de la Santé ont identifié sept autres 
cas suspects. Les tests cliniques ont été 
effectués sur ces personnes qui présen-
teraient des signes viraux et les résul-
tats attendent la confirmation.
« Le ministère de la Santé a mis en place 
un dispositif technique lui permettant 
d’effectuer le dépistage. A ce jour, plus de 
deux-cent personnes ont été testées avec 
quatre cas confirmés. Ce nombre risque 
d’accroître car sept autres personnes dé-
veloppant les signes de la maladie ont 
été dépistées et attendent les résultats cli-
niques. Ce qui fait que nous courons le 
risque d’une contamination locale », a 
déclaré Jacqueline Lydia Mikolo.
Le gouvernement interrogé sur la ges-
tion de 200 millions débloqués au profit 
des étudiants de Chine
Au début de l’épidémie, le gouverne-
ment avait annoncé avoir débloqué la 
somme de deux cents millions fra  ncs 
CFA pour aider les étudiants congolais 
en Chine, notamment dans la ville de 
Wuhan. Le Premier ministre Clément 
Mouamba s’est expliqué sur la gestion 
d’1,5 milliard de francs CFA du fonds 
d’urgence pour la riposte au corona-
virus. Il a précisé qu’une partie de cet 
argent était décaissée et mise à la dis-
position du ministère en charge de la 

Santé, pour organiser les premières in-
terventions contre le Covid-19.
« Le gouvernement a créé un fonds 
spécial dans lequel 1,5 milliard de 
francs CFA a été versé pour amorcer 
les premières interventions. Dans cette 
enveloppe, quatre cent un millions de 
francs CFA ont été déjà versés auprès 
du ministère de la Santé. Le montant 
alloué est dérisoire pour répondre va-
lablement à cette pandémie car d’après 
les estimations faites par les techni-
ciens, il nous faut environ 22 milliards 
de francs CFA », a précisé Clément 
Mouamba.

Le Congo gère la pandémie sans 

comité scientifique

Alors que partout ailleurs la pandémie 
du coronavirus est gérée par des comi-
tés scientifiques, au Congo, cet organe 
technique n’est toujours pas mis en 
place. Pour l’heure, tout est géré par le 
gouvernement. Interrogé sur la ques-
tion, le Premier ministre a signifié que 
cette structure sera mise en place dans 
les prochains jours. « Dans les jours à 
venir, nous allons prendre un texte de-
vant officialiser la création du comité 
scientifique qui existe déjà. Il sera com-
posé de tous les spécialistes impliqués 
dans la gestion de la pandémie », a 
ajouté le Premier ministre.

Firmin Oyé

«Monsieur Mombouli Jean-Vivien, directeur général du laboratoire na-
tional de santé publique est suspendu de ses fonctions », indique une 
note de service, signée du Premier ministre, Clémént Mouamba, le 25 
mars. La raison de la suspension n’est pas connue mais le fait qu’elle soit 
prise en pleine situation sanitaire difficile liée au coronavirus (Covid-19), 
suscite des interrogations.
En rappel le 20 février 2020, le laboratoire national de santé publique a 
reçu, de la part des Etats-Unis, un don de réactifs permettant de faire le 
diagnostic de l’épidémie. Le Dr Jean- Vivien Mombouli a officiellement 
pris ses fonctions en mars 2018, à la suite du décès inopiné du profes-
seur Henri Joseph Para. Il a également été coordonnateur national de la 
riposte contre l’épidémie d’Ebola.

Rominique Makaya

Créée en 1975, c’est la première fois 
que la Badea prend l’initiative sur un 
évènement lié à la santé publique. 
L’attribution de cette enveloppe se 
fera à la demande des pays, selon les 
besoins.
Selon un dirigeant de la Banque arabe 
pour le développement en Afrique, 
l’institution a adopté récemment une 
nouvelle stratégie, pour s’aligner sur 
les objectifs de développement à l’ho-
rizon 2030 décidés par certains pays, 
ainsi qu’à l’agenda 2063 de l’Union 
africaine.
La Badea finance habituellement des 
projets d’infrastructures, comme la 

construction des routes, surtout dans 
les pays enclavés ; des projets dans 
l’enseignement ou encore dans la san-
té et, depuis quelques années, dans le 
secteur de l’énergie. Si la pandémie 
du coronavirus s’intensifie, la Badea a 
promis de  rester ouverte à une nou-
velle participation à la riposte interna-
tionale en Afrique subsaharienne.
L’attitude de la Badea tranche avec 
celle d’il y a six ans, lorsque l’épidémie 
d’Ebola a frappé l’Afrique de l’Ouest. 
A l’époque, l’institution financière 
n’avait débloqué aucun sou pour aider 
les pays touchés.

Yvette Reine Nzaba

CORONAVIRUS

La Badea à la rescousse des pays africains

La Banque arabe pour le développement de l’Afrique (Badea) a promis débloquer cent 
millions de dollars pour permettre à l’Afrique subsaharienne de gérer la crise du 
coronavirus. 

SANTÉ PUBLIQUE

Le directeur du laboratoire national suspendu

Sept nouveaux cas suspects 
identifiés au Congo
La ministre en charge de la Santé, Jacqueline Lydia Mikolo, a indiqué le 25 mars à Brazzaville 
que sept nouveaux cas suspects attendent d’être confirmés. Elle s’est exprimée lors d’une 
rencontre entre le gouvernement et les deux chambres du parlement. Une fois ces cas 
identifiés confirmés, le nombre de cas positifs sera porté à onze.   
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LES REUSSITES ET LES PROBLEMES DE L’ONU(3ème )

Introduction 
Depuis sa création, l’Organisation des Nations-Unies connait 
plusieurs réussites, mais aussi des problèmes.

I-Les réussites de l’O.N. U 
l’O.N. U a réalisé des réussites sur les plans politique, écono-
mique, social et culturel.

1. Sur le plan politique 
L’ONU a aidé plusieurs pays d’accéder aux indépendances 
(Algérie en 1962, Angola et Mozambique en 1975, Timor 
Oriental en 2002…) ; elle a mis fin à la guerre de Corée (1950-
1953) et à la crise de Suez (en 1956).

2.Sur le plan économique
L’ONU apporte de l’aide financière dans plusieurs pays du 
monde à travers le F.M.I et la Banque mondiale.

3.Sur le plan social
À travers l’OMS, l’ONU multiplie des compagnes lutte contre 
diverses maladies endémiques, épidémiques et pandé-
miques dans le monde (le paludisme, tuberculose, sida). Elle 
assure la protection et le secours des réfugiés à travers le 
HCR et la protection de l’enfant par l’UNICEF.

4.Sur le plan culturel.
À travers l’UNESCO, l’ONU apporte un soutien à l’éducation, 
à la science et à la culture aux pays membres.

II.Les problèmes de l’ONU
Malgré ses réussites, l’ONU connait des problèmes sur son 
fonctionnement interne, sur les plans politique, économique, 

social et culturel.

1.Sur son fonctionnement interne. 
L’usage du droit de veto par les cinq membres permanents du 
conseil de sécurité paralyse le principe de l’égalité des Etats 
membres. La contribution financière et matérielle tardives de 
certains Etats membres freine le fonctionnement normal de 
l’organisation.

2.Sur le plan politique
L’ONU rencontre les problèmes sur les questions relatives à la 
paix et à la sécurité internationale. On note encore la persis-
tance des conflits dans le monde (exemple le conflit Israé-
lo-arabes et La Syrie-Turquie, la crise de Libye). L’ONU est 
incapable d’arrêter l’expansion du terrorisme. 

3.Sur le plan socio-culturel
La lutte contre les épidémies, les pandémies, la pauvreté n’a 
pas encore trouvé de solutions fiables et appropriées ; dans 
beaucoup de pays, le taux d’analphabétisme est encore 
élevé. 

4.Les problèmes de l’ONU au plan économique
L’aide financière apportée par l’ONU aux pays en développe-
ment est insuffisante pour leurs développements.

Conclusion
Malgré ses réussites, l’ONU est confrontée à de nombreux 
problèmes qui freinent son action.

COURS DE MATHÉMATIQUES TROISIÈME
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1.1 -GÉNÉRALITÉS
1.1.1 -La statistique
La statistique est une science qui a pour objet de collecter, classer, analyser et 
présenter de façon compréhensible un ensemble de données. Ces données peuvent 
prévenir de plusieurs domaines comme : la médecine, l’éducation, l’économie,...
1.1.2 -Les statistiques
Les statistiques sont les résultats  produit  par la statistique entant que science.
1.1.3-Collecte des  données
Elle se fait au moyen de deux approches : le recensement et le sondage.
a)  Le recensement
Il consiste à interroger  chaque individu de la population  cible.
b)  Le sondage
Il consiste à interroger  une partie  de la population  qu’on appelle échantillon.
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La campagne menée par la Fédération 
internationale de football (Fifa) a été 
lancé, en partenariat avec l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS). Elle vient 
après celle qui a regroupé, pour la même 
cause, les techniciens comme Arsène 
Wenger, Mauricio Pochettino, Aliou Cis-
sé ou José Mourinho.
Dénommée « Faites passer le message 
pour éliminer le coronavirus », cette 
propagande détaille de façon précise 
ce que l’on doit faire pour éviter le co-
ronavirus. Dans un message visant à 
préserver la santé pour tous, les diffé-
rents acteurs (footballeurs) ont rappelé 
l’importance de : se laver les mains, se 
couvrir la bouche et le nez en cas de toux 
ou d’éternuement, d’éviter de se toucher 
le visage, garder ses distances et rester 
chez soi lorsqu’on ne se sent pas bien.
Il s’agit, en effet, de: Sami Al-Jaber (Ara-
bie Saoudite); Alisson Becker (Brésil); 
Emre Belözolu (Turquie); Jared Borget-
ti (Mexique);  Gianluigi Buffon (Italie);  
Iker Casillas (Espagne); Sunil Chhetri 
(Indien); Youri Djorkaeff (France); 
Han Duan (Chine); Samuel Eto’o (Ca-
meroun); Radamel Falcao (Colombie); 
Laura Georges (France); Valeri Karpine 
(Russie); Miroslav Klose (Allemagne); 
Philipp Lahm (Allemagne); Gary Lineker 
(Engleterre);  Carli Lloyd (U.S.A); Lio-
nel Messi (Argentine); Mido (Egypte); 
Michael Owen (Egleterre); Park Ji-sung 
(Corée du Sud); Carles Puyol (Es-
pagne);  Célia Šaši (Allemagne); Asako 
Takakura (Japon); Yaya Touré (Cote 
d’Ivoire); Juan Sebastián Verón (Argern-
tine); Sun Wen (Chine); Xavi Hernández 
(Espagne).
La campagne-vidéo de cinq minutes  (té-
léchargement disponible à des fins édi-
toriales), qui sera publiée sur les canaux 
numériques de la Fifa et des joueurs 
concernés, est également fournie sous 
forme de fichier individuel localisés aux 
deux cent-onze associations, membres 
de la Fifa et aux agences de médias.
Accompagnée d’une boîte à outils gra-
phiques, en vue d’une diffusion sur les 
médias sociaux destinée à faire passer 
le message. « Je suis ravi que le foot-
ball mondial aide l’OMS à éliminer le 
virus. Je suis certain qu’avec ce type 
de soutien, nous gagnerons ensemble 
» s’est réjoui le Dr Tedros Adhanom Ghe-
breyesus, directeur général de l’OMS. Et 
Gianni Infantino, le Président de la Fifa 

de rappeler « Pour combattre le coro-
navirus, le travail d’équipe est indis-
pensable ».

Tout commence par les mains

« Cela commence avec les mains », 
explique Alisson Becker, ambassadeur 
de bonne volonté de l’OMS pour la pro-
motion de la santé, gardien de but du 
Liverpool FC et du Brésil. « Veuillez 
s’il vous plaît les laver fréquemment, 
avec du savon ou une solution hydro 
alcoolique », explique-t-il.
« Les coudes pliés, veuillez couvrir 
votre bouche et votre nez lorsque vous 
toussez ou éternuez », développe Car-
li Lloyd, double vainqueur de la Coupe 
du Monde Féminine de la Fifa avec les 
États-Unis. « Si vous utilisez un mou-
choir, jetez-lE immédiatement après 
l’avoir utilisé et lavez-vous les mains 
» Les gouttelettes propagent le corona-
virus. En adoptant une bonne hygiène 
respiratoire, vous protégez votre entou-
rage contre les virus tels que le rhume, la 
grippe ou le coronavirus , précise la star.
« Pour le visage, évitez de toucher les 
yeux, le nez et la bouche. Cela peut 
empêcher le virus d’entrer dans votre 
corps », ajoute l’attaquant du FC Barce-
lone et de l’Argentine, Lionel Messi, plu-
sieurs fois vainqueur du Fifa ballon d’or.
Selon lui, les mains sont en contact avec 
énormément de surfaces couvertes de 
virus. Une fois les mains contaminées, 
le virus se retrouve rapidement sur le 
visage, où il peut pénétrer dans votre 
corps et vous faire tomber malade.
 « En termes d’interaction sociale, 
veuillez garder vos distances », re-
commande la Chinoise, Han Duan, qui 

rappelle qu’un écart d’un mètre mini-
mum doit être respecté avec quiconque 
tousse ou éternue.
Pour sa part, l’international Came-
rounais, Samuel Eto’o conclut en ces 
termes : « Si vous ne vous sentez pas 
bien, restez chez vous. Veuillez suivre 
toutes les instructions délivrées par 
les autorités sanitaires locales ». Il a, 
par ailleurs, averti la population mon-
diale que « si vous avez de la fièvre, de 
la toux et des difficultés respiratoires, 
consultez un médecin mais appe-
lez-le à l’avance ».
La vidéo de sensibilisation se termine 
par une note d’espoir, « tenez-vous in-
formé ». Les autorités sanitaires locales 
communiquent régulièrement des in-
formations sur la situation dans votre 
région. Suivez leurs instructions spé-
cifiques et appelez à l’avance pour leur 
permettre de vous rediriger vers l’éta-
blissement de santé le plus proche. Cela 
contribue à votre protection et empêche 
la propagation du virus et d’autres infec-
tions.
Notons que la Fifa s’est également enga-
gée à verser dix millions de dollars pour 
soutenir le fonds de solidarité de l’OMS 
pour la lutte contre la maladie à coro-
navirus (Covid-19). Ces deux entités 
souhaitent vraiment terminer avec cette 
pandémie en multipliant non seulement 
les canaux de communication mais aussi 
les politiques de lutte contre la maladie.
Espérons que les stratégies et tech-
niques que ces deux secteurs exploitent 
au quotidien apporteront leurs fruit dans 
le combat qui vise à stopper la propaga-
tion du covid-19.

 Rude Ngoma

CORONAVIRUS

Les légendes du football appellent les habitants  
de la planète à respecter les cinq mesures- clés
La Fifa a lancé, le 23 mars dernier, une campagne de sensibilisation en collaboration avec l’OMS pour tacler le 
coronavirus. Se sont, en effet, des footballeurs de renommée mondiale, représentant les différents continents, qui 
invitent les citoyens du monde à suivre les cinq mesures- clés pour stopper la propagation du virus.  

Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus et Gianni Infantino/ DR- Fifa 2

Le monde assiste, terrifié, à la 
propagation exponentielle d’un 
maître invisible. Son nom, ryth-

mé par cinq syllabes, sonne comme 
le rappel de la fragilité de notre hu-
manité : Coronavirus (Covid-19). Ce 
premier trimestre de 2020 est un mo-
ment si singulier. Même si les crises, 
sanitaires ou économiques, ne sont ni 
comparables ni semblables, comment 
ne pas penser à la Grande Peste de 
1720, à l’épidémie de choléra de 1820, 
à la Grippe espagnole de 1920 ? Ces 
éphémérides ont fait l’inspiration de 
la création littéraire avec la fortune 
que l’on sait. Qu’on pense à La Peste 
d’Albert Camus (1947), à Le Hussard 
sur le toit de Jean Giono (1951), à Les 
Pestiférés de Marcel Pagnol (1977), à 
La Quarantaine de Jean-Marie Gustave 
Le Clézio (1995), à Némésis de Philip 

Roth (2010). Sublime prémonition : le 
romancier italien Paolo Giordano an-
nonce la parution de Contagions, essai 
que les éditions du Seuil mettent déjà 
en libre accès sur leur site internet.

Plus proche de nous, dans l’espace et 
le temps, la fièvre hémorragique Ebola 
nous aura aussi apporté sa hideuse me-
nace et sa macabre comptabilité. Cette 
épidémie aura surtout porté la lumière, 
après coup, sur l’urgence d’une structu-
ration adéquate d’une politique de santé 
capable de parer aux éventualités épidé-
miologiques.

Dans le contexte du Coronavirus, les 
chiffres sont étourdissants. Ils défilent in-
définiment, jamais les mêmes, jour après 
jour. Face à l’ampleur de cette pandé-
mie, le scepticisme relève de la nécessité 

d’une prise de conscience. Car la trajec-
toire, qui part de l’épicentre chinois de 
cette crise sanitaire, passe aujourd’hui 
par l’Europe et atteint inexorablement 
l’Afrique. Mais ne connaitrions-nous ja-
mais la létalité effective de ce fléau ? Si 
l’humeur est à la peur, il nous faut raison 
garder pour ne pas rajouter à la confu-
sion que cause inévitablement l’immi-
nence du danger, car danger il y a.

Au Congo, les dispositions instruites 
à ce sujet par Denis Sassou N’Guesso, 
président de la République, ne sont pas 
à prendre à la légère. Elles indiquent 
d’abord que la santé publique est une 
affaire de tous, que de la responsabili-
té des uns dépend la survie des autres. 
Qu’il s’agisse des fermetures des écoles, 
des lieux de cultes, des lieux de spec-
tacles, des restaurants, des bars,   de la 

distanciation physique, restrictions dans 
les déplacements des personnes et des 
biens ces mesures vont accroître, non 
sans raison, la mobilisation de tous pour 
que le pire soit atténué. En l’état actuel 
des dispositions pratiques, les gestes 
barrières sont, en effet, la recommanda-
tion ultime.

Restent alors les impacts économiques, 
sociaux et culturels qu’il faut bien imagi-
ner sur le court terme. Si le pessimisme 
de la raison ne doit pas tuer l’optimisme 
de la volonté, pour reprendre le mot 
du philosophe italien Antonio Gramsci, 
nous pouvons espérer que la prise de 
conscience devant les menaces de l’in-
visible virus reste le premier gage de la 
lutte contre la propagation de l’infini-
ment petit.

Bélinda Ayessa 

TRIBUNE LIBRE

Combattre l’infiniment petit

En pleine crise sanitaire, les compéti-
tions sportives sont à l’arrêt. Mais cela 
n’a pas empêché le monde du sport de 
se mobiliser. Car à défaut de faire parler 
leurs talents sur le terrain, ils ont décidé 
de faire parler leur générosité en effec-
tuant des dons qui soulageraient tant 
soit peu  les gouvernements de leurs  
pays d’origine  dans la lutte contre la 
propagation du Covid-19.
L’Argentin Lionel Messi, sextuple Ballon 
d’Or, a fait un don  d’un million d’euros 
à l’hôpital Clinic de Barcelone et à un 
autre en Argentine afin de permettre 
d’investir dans le matériel nécessaire 
pour lutter contre la pandémie et soi-
gner au mieux les malades touchés 
par le virus. Son ancien entraîneur 
Pep Guardiola, actuellement coach de 
Manchester City, avait  donné le  même 
montant  au collège  médical de Barce-
lone pour  l’achat des ventilateurs pour 
les patients et les équipements de pro-
tection pour le personnel de santé de 
la région du Nord d’Espagne dont il est 
originaire.
Le Portugais Cristiano Ronaldo  et son 
agent Jorge Mendes ont offert  des uni-
tés de soins intensifs à plusieurs hôpi-
taux portugais. Deux unités  de soins 
intensifs avec une capacité de dix lits 
chacune, a-t-on appris,  iront au CHU de 
Lisbonne. Parmi d’autres équipements,  
il y a des lits, des respirateurs et des 
moniteurs cardiaques. Ce même don a 
été aussi fait  à l’hôpital Santo Antonio 
de Porto « Il s’agit d’un investisse-
ment très important qui comprend 
plus d’une dizaine de respirateurs 
et autres équipements nécessaires », 
a déclaré Eurico Castro Alves, le direc-
teur de département de la Chirurgie de 
ce centre.   
Les Africains ne sont pas restés en 
marge. Le joueur de Liverpool, Moha-
med Salah a fait un don de 1,1 million 
d’euros soit 726 millions de francs CFA 
au gouvernement de son pays afin d’ai-
der les hôpitaux à contenir cette pandé-
mie. « C’est le comportement d’un vé-
ritable Egyptien qui est devenu l’un 
des plus grands symboles de l’histoire 
du sport dans ce pays », a commenté  
Khaled Abudlaziz, ancien ministre égyp-
tien de la jeunesse et des sports.
Son coéquipier de Liverpool, Sadio 
Mané a offert 45000 euros soit 30 mil-
lions de francs CFA au comité national 

de lutte contre le coronavirus au Séné-
gal, son pays. L’autre Lion de la Teranga, 
Keita Baldé, a contribué à la hauteur de 
11 millions de francs CFA à la collecte 
organisée par le groupe Emedia en col-
laboration avec plusieurs chaînes de 
television pour la lutte contre la pandé-
mie.  

Des clubs et la Fifa engagés dans 

la lutte

D’autres joueurs de football mondial  
comme Sergio Ramos,  Robert Lewan-
dowski, Paul Pogba,  Franck  Ribery, 
Lorenzo Insigne… ont contribué et   des 
équipes aussi. Le Real de Madrid a four-
ni du matériel médical pour un montant 
non communiqué. L’Olympique Lyon-
nais, quant à lui,  a décidé de mobiliser 
300000 euros pour aider la recherche et 
soutenir les hôpitaux. L’As Roma a of-
fert trois ventilateurs de soins intensifs 
et huit nouveaux lits pour l’hôpital Laz-
zaro Spallanzani de Rome. Manchester 
United et Manchester City ont fait un 
don commun de 100000 livres sterling  
pour lutter contre le coronavirus.  La 
Fédération internationale de football as-
sociation a versé 10 millions de dollars  
pour soutenir le fonds de la solidarité de 
l’Organisation mondiale de la santé pour 
la lutte contre le Covid-19.

Des stars d’autres disciplines aussi 

concernées

La star irlandaise des arts martiaux 
mixtes, Conor MC Gregor a fait un don 
d’un million d’euro pour acheter du 
matériel de protection au personnel 
soignant de son pays. La star de tennis 
a contribué à la hauteur d’un million  
de francs suisse en faveur des familles 
pauvres en Suisse.
« Ce sont des temps éprouvants pour 
chacun, et personne ne devrait être 
laissé sur le bord du chemin. (Ma 
femme) Mirka et moi avons person-
nellement décidé de donner ce mon-
tant pour  les familles les plus vulné-
rables. Notre contribution est juste 
un début. Nous espérons que d’autres 
viendront se joindre à l’effort pour 
aider les familles dans les besoins. 
Ensemble nous pouvons surmonter 
cette crise », a-t-il posté sur les réseaux 
sociaux. La  liste n’est pas exhaustive.

James Golden Eloué

Des sportifs s’approprient  
la lutte contre la pandémie
De nombreux sportifs ont mis la main à la poche 
pour  combattre  le Coronavirus.


